
SOUSCRIPTIONS GÉNÉREUSES autres se rébelJèrent. Je me I et il se charge de les leur faire par- 
__ " rappelle avoir entendu O’Connell venir Hier c'était leur tour, de-

MM. Booth et Perley, nos grands s’écrier, au cours du débat sur le ™a*n ce peut-être le nôtre Donnons
, ~ . «ceux qui demandent, demain nous

commerçants de bois, viennent de Canada, eu parlant de Papineau, le pouvons être dans la même néces 
se signaler par un grand acte de chef des canadiens français : 11 Ce si té.
charité. L’un et l’autre ont sou- 14 cas est tout à fait le cas de Vir
ent la be1 le somme de $1000 pour “ lande, sauf nette différence que
venir en aideaux incendiés de Hull. 44 l’agitateur a un 410” (eau) à la 
Inscrivons les en tête du tableau 44 fin de son nom au lieu d’être au

M commencement.”

PARLEMENT FEDERAL Tourner de Montréal a
. “La Ligue du .Sacré C/ruy compte» ac
tuel le meut dix mille membres.CHAMBRE DES COMMUNES H

&corporatf&na fatt^plantcr hier quel-

—La municipalité do Sainto-Cunégonde 
doit bientôt être éclairée à la lumière 
électrique.

erKOmiaeion
Nous avons omis involontaire

ment les noms de MM. Chas Des
jardins et P. H. Chabot, qui ont 
manifesté, dans de jolis discours, 
jeudi soir à l’institut leur sympathie 
pour M. La perrière, le futur coion 
du Témiscamingue.

I,o Carnaval
Des costumes magnifiques pour 

ront ê re obtenus pour je prochain 
carnaval, au Patinoir à Roulettes 
14 Royal,” moyennant 50 rentins 
seulement. Ce prix comprend le 
costume, les patins, l’admission et 
le droit de patiner. Ne l'oublions 
pas !

(Séance du 10 Mai.)
Lft séance est ouverte à trois heures.
M. DICKSON soulève une question do 

privilège. Il proteste contre l'accusation 
de M. Cook que lui (M. Dickson) Aurait 
obtenu une concession forestière du gou
vernement après les élections générâtes de 
1882. Il dit que sa demande a été 
tée avant 1882,

Le bill de divorce dans la cause do Flora 
Birrell est adopté en deuxième délibéra
tion sur la division suivante. Pour 85, 
contre 83.

Sir John MACDONALD dit

P
fermée à onze hôtires.

Kd honneur.

*-3Le “ roi de la Gatineau ” a fous- Ces paroles de M. Gladstone 
cru *500, tout comme M Bronson, sont très justes. Autant 
Si l’on a songé que nos hommes la coercion nous avait rendu 
publics sont appelés à donner, près insoumis, autant la liberté fait de 
que chaque jour de l'année, pour nous des sujets loyaux et dé-onés 
mille fins à eux seules connues, la à l’Angleterre. M. Gladstone ne 
souscription du dé pu lé du comté pouvait assurément invoquer un 
d’Ottawi fait honneur à son grand exemple d’un à propos plus saisis- 
cœur.

présen

ta P—En l’honneur dé la fêta des (u-bren, 
hier matm, tou» les prisonnière pour 

que les brefs ivreôsqà la station centrale <fo police ont 
pour une élection dans le comte d’Haldi- été libérés.
listes «*

■“"VÆW «M gg3!Se^cer’M™aM^

P MCD

m 1 &Sroit de vote se trouveraient défran 
L’honorable M. MacLELAN dit, 

ponse à M. Amyot, que le gouvernent 
prendra des mesures pour protéger le pu 
olic contre les compagnies d’assurance qui 
transgressent la loi, si cette transgression 
esi bien établie.

Sir Hector Lange vin, en réponse à M. 
rnier, dit que le contrat pour la cons- 
iction d’un quai a Lanoraie a été accor

dé. L’entreprise coûtera $4,500.
L’honorable M. THOMPSON, en réponse 

à M. Mills, dit que le gouvernement est à 
question de savoir s’il oc 

non au jugement do la
t la propriété des terres 

partie nord-ouest

d
C’est la roulette qui reparaît, La*police

sant que celui qui est offert par le 
Les souscriptions les plus élevées Canada. Avec lui, nous croyons 

sont ensuite de $50 et do $25. On que le Home Rule renouvelera les 
en trouvera la liste dans nos colon prodiges qu’il a opérés ici, et qu’il

résoudra le grand problème d’une 
La charité publique ne doit pas Irlande heureuse et prospère. Il 

se ralentir. Les besoins sont im- est malheureux que les hommes 
menses et pressants. C’est bien en d’Etat anglais ne se soient pas cou
pa re il cas que celui qui donne vaincus plus tôt de cette vérité, 
promptement donne deux fois.

Est-ce que les autres villes du 
Canada ne tendront pas une main 
généreuse aux habitants de Hull 
dans leur infortune.

P !!4JournnliMme

M. McColquhoun, du Star de 
Montréal, vient rédiger le Journal 
de celte ville, en remplacement de 
M. Defoe. Qu’il soit bienvenu.

en a été avertie. K il—Les examinateurs des aspirants A !'(!► 
tude de la médecine n’ont pas encore ter- 

Le résultat final
r/i

miné leur 
connu qu

-7L0 conseil municipal de Laprairie a 
voté des remefitiêmentB aux citoyen» d0 
Laph'ino pour lés-secours qu'il»ont envoyé» 
aux inondés de Laprairie.

Be ’ cappost. 
c demain.

ne seranés. tru
0

Messe <le Reqnfem

Hier malin à sept heures, une 
grand’messe a^élé chantée à la Bas! 
lique pour les membres défunts de 
la Saint-Vincent de Paul.

etconsidérer la 
iescera ou <1

¥
>

(l’appel concernant la pr< 
en litige situées dans la 
d’Ontario.

L’honorable M. THOMPSON en réponse 
à M. Bergeron dit qu’il ne reste plus que 
six prisonniers dans la prison de la Mon 
tagne de Pierre et qu’ils sont tous en bonne
“Ô. B .
cial soit nommé "pour s’enquérir do cer
taines déclarations faites par lui même de

—M. Bruchési* épicier de la rqq lÿatre* 
Dame Ouest, vieptdé prendre une "Action 
de $1A72 contre la Corporation pouf du thé 
fourni aux victimes de l’inondation.

—Lee recettes du Pacifique Canadien 
pour lé semaine finissant le 7 mal sont de 
$165,000, l’an ;dertder #120jQû0. soit pour 
cette année une augmentât ion <lo $45,000.

M*
sOCPSECOURS POUR HULL Van tien

Mary Malloy, accusée d’avoir lan
cé du vüriol à la figure de M. Mc
Mahon a été mise en liberté grâce au 
cautionnement de son père et de M. 
Grant, contracteur, qui ont déposé 
$500 chacun.

(Dépêche spéciale)
Québec. 11 mai 1886. 

Le gouvernement provincial a 
M GLADSTONE ET LE CANADA résolu de demander à la Içgislatuie

de voter $1000 en faveur des incen- 
TT- ». j . • , diés de Hull II aurait été heureux
Hier, M. Gladstone proposait la de faire davantage si l’état des 

seconde lecture de son fameux bill finances l’eût permis, 
du Home Rule. Détail intéressant, 
il s’est appliqué à justifier sa me
sure par le succès des libres insti
tutions du Canada.

LAKE propose qu’un comité 
né pour s’enquérir de CARTES D’AFFAIRES—Dans la nuit d&,samedi A dim 

des çjalfsiteurs incojmu&ont volé t 
gniflque cheval, évarett 4 
Charretier, marchand" dè

s declarations laites par lui meme ne 
iège en chambre, concernant le dépla
nt de M. Matthew Roche, do Limran. 

bre du bu
M.____________  -ioche, do Lingan.

membre du bureau de pilotage, et la 
conduite de M. Murray Dead, député du 
Cap Breton, et H. T. McDougall aussi dé- 

Breton, en rapport avec ce

bbi*dé OTTAWAn."e.
»o 1 servante

me

sessions spéciale^.

Accident
Un éboulis de sabie, près de l’hô

pital protestant, rue Rideau, a en
seveli un travaillant allemand. 
Lorsqu’on le retira de cette position, 
on s’aperçut que l’infortuné souf
frait de lésions internes très-graves.

Escrime
Samedi soi v, le club d’Escrime 

d’Ottawa, donnait une inlêressante 
s-Jrép. On remarquait dans l’assis 
tance l’hon juge Fournier, le R. P. 
Chaborel, O. M. 1. M. M. Fortin, P. 
B. Casgrain, M. P. eic.

Les exercices simultanés exécutés 
p(ar les élèves de M. le Professeur 
dru net ont été admirés à cause de 

leur ensemble et de leur précision.
Des assauts entre divers élèves 

ont excité un vif intérêt. Quelques 
uns de ces élèves sont relativement 
très forts et leur habileté fait l’éloge 
des talents du Professeur en même 
temps qu’elle montre leurs aptitudes 
remarquables. L’assaut de MM. Ri
chard et Labelle a été particulière
ment remarqué.

Une dernière passe d’a. mes entre 
M. le Dr Provost, président du club 
et M. le Professeur Bunel a créé 
beaucoup d’émotion. Tous deux 
sont Dons tireurs, et, après l’assaut, 
il eût. été difficile de dire qui avait 
l’avantage. Ce qu’on savait bien, 
c’est que chacun s’était amusé.

Le club d’Escrime d’Ottawa comp
te un grand nombre de membres 
anglais et français : il est florissant 
et il est à souhaiter qu’il progresse, 
car il répond à un besoin réel, tend 
vers un but utile. Président et Pro
fesseur sont hommes à maintenir la 
réputation que le Club s’est faite.

p lire ton, 
té du Cai DLLE. O. BERTRAND,

MODISTE,
pute du Uap 
déplacement. 

M. Dodd dii
ur dé»

dit qu’il se rejouit do l'occasion 
qui lui est offerte de se justifier. On m’a 
accusé dit-il, d’avoir formulé des menaces 

loche ; cette imputation je la 
repousse de la manière la plus catégorique. 
Tout ce que j’ai fait en 1884, ça été de pré
venir M. Itoche, comme ami, qu’il se 

peut-être des embarras si, en 
de fonctionnaire public il pren 

une part active dans la lutte contre le 
didat du gouvernement.

Pour me justifier «ur ce point je rappel
lerai que l’honorable I). A. McDonald, qui 
était ministre des postes dans le gouverne 
ment Mackenzie a écrit un jour au maître 
de poste de Carillon à propos d’une élection 
qui avait lieu dans le comté d’Argenteuil : 
“ On m’apprend que vous prenez une part 
active dans la lutte contre le candidat du 
gouvernement. Les fonctionnaires publics 
ne devraient pas combattre les candidats 
du gouvernement.” Un autre collègue de 
M. Mackenzie, M. Ross, est allé jusqu’à 

acer directement un nommé Egan s’il 
ait une part active dans la lutte contre 

dat ministériel. Je puis citer aussi 
cas de M. Jones, alors ministre de la 

milice qui aurait prévenu les fonctionnai 
res publics que s’ils votaient cont re lui ce 
serait à leur risque et péril.

Comme question de fait M. Roche occupe 
la même charge qu’il avait naguère ; c’est 

au plus si par suite de la création d’un 
second bureau de pilotage on a diminué sa 
juridiction. Et cependant il aurait pu être 
destitué pour avoir pris part, de la façon 
la plus inconvenante contre 1 un des candi 
dats dans la lutte.

mm. McDougall
relatés par M. Dodd.

Après quelques remarques de MM. 
Blake, McCallum, McNeil, sir John Mac
donald et l’honorable M. McLelan. le débat 
est clos.

Sir John MACDONALD annonce qu’il a 
transmis par dépêche télégraphique à sii 
Charles Tupper Je texte des résolutions; 
concernant le “ Home Rule,” avec instruc
tion d’en faire tenir une copie à chacun des 
membres du parlement anglais.

M. BLAKE prétend que c’était à l’Ora 
teur à transmettre la copie de ces résolu 
tiens.

A six heures, la séance est suspendue.

Partira le 1er de Mai de la rue Clarence 
pour aller demeurer au coin des rues 
Water et Dalhousie. Elle invite ses nom
breuses pratiques de venir l’encourager 
comme par le passé.

^ «g
vent e’erqbarquer comme garçons de éwtie 
à bord des vapeurs de la compagnie litté
rale tmnsatlantl

—M. l’abbé Charfqjbois, curé de Sainte- 
Thérèse. qui|B’était qèmis la Ïambe il y a 
quelques semaines, e&tr parfaitement réta
bli. Il est actuellement Vhôte de M. Jasmin 
curé de Beauharnols.

—laOkRévd. P. Lacombo, miesionna 
IJprd^Oueat, a pkôché dimanche à 
gueuil et a fait une collecte au profit do sué 
missions. Les. citoyens de Lomrueull se 
sont montrés généreux.

—Les délégu 
Saint-Henri, MM.
Desève, partiront aujourd 
pour presser l’adoption des 
proposés â la charte do la ville.

—Hier matin,le juge Dugas a -assermen
té cinq constablespour là cbmpagnie du 
télégraph North Western. Ces constables 
sont destinés àftalre le service spécial de la 
compagnie, à ses bureaux, etc.

—M. l'abbé Feyrop a remplacé M. l’abbé 
Kelley, copime vicaire de la vfile de Lttchi- 
ne. M. Kelley sur l’avis do ses médecins 
se rend en Europe .pour rétablir sa santé 
très ébranlée depuis quelque temps.

contre M.

DANS LA CAPITALE
créerait,

alité t Clam»Quelques-unes des paroles de M.
Gladstone méritent d’être recueil
lies : 44 Quant au fait, a-t-il d t, que assez bien pour pouvoir assister à la 
l’autonomie de l’Irlande serait une s^ance du parlement.

Personnel

L’honorable M. Chapleau était

aire au
Loa<

J’ai maintenant en mains un immense sa- 
lortiment de chaussures faites à la main. Les 
□ratiques trouveront tout ce qü’elles pel 
vint désirer en fait de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, demie- 
goût et a bon marché.

menace pour l’unité de l’Empire, je 
dois rappeler à la Chambre qu’on 

employé le même argument 
que.nd il s’est agi d’accorder le 
Home Rule au Canada. Le Canada 
était absolument dans les disposi- geusement connus du public, ont 

„ .. . ,,, . . généreusement souscrit $100 pourlions quo Ion prête auiourd’hui à fea illcendié de Hull. Des coupons
l’Irlandf'. Le Canada n’a pas obtenu imprimés jusqu’au montant de $100 
le Home Rule parce qu’il était seront distribués et sur présentation
loyal. Mais il est loyal parce qu’il ces, couPons on livrera au por

teur des articles pour sa valeur. 
Cette manière de distribution est 

44 J’ai pris part, alors jeune certainement la meilleuie. 
homme, à tout le débat sur la Con Dans le même établissement, une 
fédération canadienne. Quelle était c°Decte faite par M. G. Chouinard,

la nature de ce débat . Le cas du jqog félicitations et nos remercie* 
Canada n’était pas parallèl à celui ments sincères au nom des incen 
de PIrtande. Non, pas à tous diés. 
égards. De sorte que le bill offert 
à l’Irlande diffère, dans des détails 
importants, des actes qui ont réglé ni venait de frapper 'a population

de Hull fut-il connu à S te Anne

Indisposé

M. McDougall, maire d’Ottawa, 
souffre d’une indisposition. és du conseil do ville do 

Lachapelle, Lanctôt et 
rd’hui pour QüéBec 

amendements

a
Généreux

G. MURPHY,
No. 6S6 côté ouest de la rue Sussex.

MM. Bryson et Graham, avail ta-

LES CHAPEAUXi

Yiim-Yinn
a obtenu le Home Rule. —BT —

“MIKADO’’

Mlle A. McDonald

—Un comity do Journalistes sera nommé 
prochainement pour joindre ses efforts A 
fieux des autres comitée, <gi faveur du 
bazar do la cathédrale. La prochu ne réc 
nion générale aura lieu demain et jeudi.corrobore les faits

—Le secrétaire du bureau central d’hr- 
tiene qui arrive d’une visite sanitaire îà 
Borel et le long de la rivière {Richelieu fait 
un rapport très favorable sur les localités 
qu’il a visitées. Saint-Denis lai hcc un peu 
4 désirer.

N’ont pas lenr égal.

Maison de Modes Parisienne
S81 RIE SUSSEX.

Quatrième porte de la rue York.

Lee paroissiens de S te Anne d’Ottawa

Dimanche, à peine le malheur —La société de tempérance et de bienfai
sance irlandaise a choisi le 1er Juillet pro
chain pour son excursion annm-lh; sur le 
lac Safnt-Pierre. Le bateau noll«c pour la 
circonstance quittera le quai A 7JJ0 heures 
du matin.

ier matin, les ouvriers charpentiers A 
l’emploi de M. A. Cantin, constructeur de 
navires de la rue Notre-Dame Ouest., ont 
demandé une augmentation dé salaire 

ue de retourner A l’ouvrage. L'aflhi-

la question canadienne. Quoique la . ,
...... r t que ces bonnes gens, sous la dicondition des deux pays ne fut pas rectjon de leur curé, s’organisèrent 

absolument la même, elle présentait en comités et, avant 8 heures p. m , 
cependant des analogies. Quel était avaient déjà collecté dans cette 
le grief du Canada ?-Le trouver Pauvre paroisse, cent soixante U

quinze piastres et trois cents en 
argent et pour un montant égal en 
effets, pain, viande, habits, etc.

Les personnes qui formèrent ces 
differents comités sont les sui-

—HJ
SEANCE DU SOIR

Le bill pour amender la loi eonceri 
les banques et les institutions fiuauci 
est lu pour ia troisième lois.

M. McMILLAN reprend le débat sur sa 
motion pour obtenir un tableau des fonc 
tionnaires mis à la retraite. Après une 
courte discussion la motion est retirée.

M. ROBERT (Hastings) propose que le 
bill pour amender la loi criminelle soit lu 
pour la deuxième fois.

Cette motion est rejetée.
M. McCARTHY propose la deuxiè 

lecture du bill pour amender la loi électo 
raie de 1874 ; l’objet du bill est de prolonge 
jusqu’à 8 heures le temps consacré au scru 
tin dans les villes. Cette motion est rejc 
tée sur la division suivante : pour, 42 ; con 
tre, 89.

CORRESt-OHUANCEnement de Downing street.—Là 
glt encore toute la difficulté.

“ Que disaient les adversaires de 
l’autonomie du Canada ? Que l’unité

arrangée.
—Une assemblée spéciale de la conven

tion de tempérance irlandaise cutholiqne, 
aura lieu ce soir, à la salle Sainte-Marie, eu 
vue do prendre des arrangements pour la 
grande fête de tempérance qui aura lieu 
dimanche prochain.

PAS DE MENSONGE DE TOUTES SORTES,

Bois de Chauffage,
ISardeaux,

M. le Rédacteur,
Certain meubiier d’Ottawa, qui 

ne manufacture maintenant ni à la 
vapeur, ni avec un cheval, ni à la 
main, mais qui achète ses marchan
dises forcément avec désavantage, 
représente faussement qu’il est l’un 
des fournisseurs de l’établissement 
dont j’ai la gestion, rue Principale, 
à Hull. Pourquoi agit-il de la sorte? 
Pour faire croire au public qu’il 
peut vendre à meilleur marché que 
moi. Finaud, val!! Mais ceux qui 
connaissent la qualité et la valeur 
des meubles, surtout des poêles, et 
qui marchande taux deux endroits, 
« h viennent vue à une conclusio i 
dont je n’ai nullement à me plain
dre.

vantes *
de l’Empire serait mise en péril. Rue’ciar nce (ouesti-Elie Re- 
Les relations du Canada et de l’An naud, Onézime Barette, Téleephore 
gleterre offraient alors, suivant moi, Germain.
de très grands dangers pour l’inté- . ^.ue *îi?renS? (esl* Sévère Des- 
grité de l’Empire, mais c’est le JTU“8’ Fr,e,-Taries Bouvrette, 

remède au mal, et non pas le mal Alphonse Joubarne, Hyacinthe 
lui-même que l’on considérait corn- Proulx.
me dangereux; A cet égard, les cas gt^o^e®11918 Moîse Gravel,Wm 
de l’Irlande et dn Canada sont abso- RueTt" Patrice (est)-Fulgence 

lament parallèles. Nos relations Lalonde, James Carroll, 
avec l’Irlande offrent un danger Rue St Patrice (ouest)—Augustin 
pour l’Empire. Mais les adversaires / * b o 1^° ° °F ̂  ^sebonueau, L.

du bill veulent f lire croire que le 
danger porte sur le remède et non Oilette, Thomas Paquette. Michel

Boyle.
Rue Nelson—William Dagenais, 

J.Bte Lacroix, Jos. DaignaulL 
Rues Chapelle et Notre-Dame-Ro 

des rebelles.—Quelques uns de ces muald Lapierre, Féréol Dionne, 
soi-disant rebelles étaient des pro- Rue St Joseph—Jos. Danis, Ar-
testants d’extraction anglaise et th“r G-Pominville.
. , . °. . , Rue McGee—Pierre Labelle, Ca
écossaise, mais la majorité était miie Urtubise, E. Spénard. 
française et catholique. S’est-on Rues Cobourg, Heney, Tormey 
élevé contre eux parce qu’ils étaient et Charlotte—John Joyce, Rodol-
des catholiques de sang français ? ph£ , e. .

il,,, „ , M. le curé de Ste Anne recevra Non. Les anglais du Haut Canada tout ce qu’on lui donnera pour les 
tinrent la même attitude; les uns incendies de Hull jusqu’à ce soir

—Les sous-constable» Hill et Beattie, de 
la station No 6, ont arrêté, hier après-midi 
Mary Whelan, âgée do 30 ans, Catherine 
Reilly; âgée de 70 ans, Mary Phillips, Agée 
de 40 ans, pçur cause de désordre. Los 
prisonniers comparaîtront de matin devant 
le Recorder.

Lattes,
Tuyaux de grès 

pour égouts, 
Etc., t£tc.

Il nous reste encore 
quelques bonnes Mon
tres que nous vendrons 
à $1.00 par semaine;

M. TAYLOR reprend le débat sur la pr< 
ïosilion de constituer un comité de tout» 
a chambre pour considérer une résolution 

ndant l’adoption d’un bill réglant 
on et la vente de l’oleomarga

—Les diverses causes pour 
tées par lés officiers dô la douane contre 
les huissiers et vieé étaient inscrites
sur le rôle de

ues hier matin, 
convention faite entre les av< 
tics, ces affairés ont été’remi

assaut in tén

ia cour de police, pour être 
À la suite d’une 

ocate des pir- 
ses à demalh.

recommam 
la fabricati

nature 
qui sont opposés a la 
articleu

A minai

entend
une longue discussion le débat est 

imé avec l’entente que le gouverne 
t déposera une proposition qui sera de 

à satisfaire la chambre et le pays, 
fabrication de cet

—La fête des arbres, hier, s’est passée 
sans éclat. A part quelques particuliers 
qui ont planté des arbres devant leur_.de 
meuve, rien de bifen extraordinaire n’a- été 

La Cour du Recorder et la Cour de 
Police ont été closes toute la journée ainsi 
qû'e la plupart dek banques et autres bu 
teâux publics.

Rues St André et Rose—F. X. fait.t la séance eet levée.
Durant les deux dernières années, 

je n’ai pas eu avec ce meubiier dé- 
tailleur d’autres relations que celle- 
ci. Je lui ai livré, sur l’ordre d’un 
fondeur, une douzaine de poêles de 
cuisine mal laits, que je refusais 
d’accepter, ne voulant pas “affron
ter ” mes pratiques avec d’aussi mi 
sérables articles. Il a pu les vendre 
à bon marché ; mais à n’importe 
quel prix ils étaient chers.

sur le maL Après le feu
Les documents mis dans les vou 

tes et coffres de sûreté du bureau 
de poste ont été, hier, retrouvés 
intacts, et la distribution des mal
les n’a souffert aucun retard grâce à 
l’activité et aux précautions prises 
par le maître de poste, M. Kerr.

“ En ce temps là, on dénonçait 
aussi les citoyens du Canada comme MISFINCE

Madame .lose, h Motard, un garçon.

DECES
Bn cette ville, di.nanche soir, à l’Age d» 

71 ans, M idame Sophie Rocque, épouse de 
M. Pierre Ro que.

Le corwge quiUera la demeure de son 
tils, M. O. A. Hocque 97 rue Cat h cart, 
demain, mercredi, le 12 courant, à 1.45 de 
l'après-midi, pour se rendre à la oasilique 
et de là à St Joseph

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

M. Landry, boulanger, a ouvert 
son coffre fort, hier, et retrouvé 

Quel est ce meubiier détailleur ? tous ses livres intae’s. M. Landry 
Celui auquel fait le bonnet ci-dessus a immédiatement établi une bou

langerie sur la rue Clarence à Otta
wa et servira ses pratiques aujour 
d’hui comme d’habitude.

11 1

et qui aura l’imbécilité de voua le 
dire lui-même. 544, BUE SEBX,E. D. d’Ursonnens,
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de justice a Quebec en y cortëprenant celui ^ al nnl*
des appareils à l’eau chaude et du mobilier le chemin de fer dü pacifique 
excédent de beaucoup le montant mention- T
né dans les prévisions budgétaires. Cela L® parachèvement du chemin de fer__
est dû à certains changements faits dans Dadten du Pacifique aura une grande la
ies plans depuis que le contrat a été donné fluence sur le développement de la prospe
ct cela en vue de mettre l’édifice à l’épreuve “u Canada en général et notre provin- 
du feu. Au moins $100,000 en sus des dé- ce ne peut manquer d’y participer. Quand 
ben turcs imposables au district de Québec on considère le nombre comparativement 
seront requises pour terminer l’édifice. restreint de notre population, l’immensité 

Voûtes, chauffage et ameublement : il y du territoire traversé par le chemin de fer 
a 8105,773.24 de demandé de moins que le Canadien du Pacifique, d’un océan à l’au- 
moutant voté pour cette année. *re à travers le continent et le parachève-

Vient ensuite l’item pour les institutions nient en si peu de temps d’une entreprise 
de bienfaisance : aussi colossale, il est certainement mer-

Pour les asiles d’aliénés à Beauport, veilleux de voir cê que nous avons accom- 
Saint Jean de Dieu et Saint-Ferdinand pli/'Les pays d’Europe ne peuvent faire 
d’Halifax 9230,000 sont requises, et pour autrement qua de sentir que leurs descen- 
diverses autres fins charitables, 837,776 en dants au Canada sont dignes de leurs an- 
tout §267,776, somme qui devra être votée cêtres et s’enorgueillir que dans ce Canada 
tout comme l’année dernière. qui est notre pays. 1< urs descendants sont

à la hauteur de toutes les circonstances 
SERVICE DIVERS ; qui peuvent surgir, déterminés à pousseJ

, .. , , la civilisation à ses dernières limites, à as-
Cet item comprend les dépenses en rap- eurer la permanence < ces ^institutions 11-

.port avec le département des terres, le t,res qui font la gloir, des i 
fond de pension, la Gazette Officielle, tim- peuple canadien est issu.
,bres et licences et les dépenses contingcn L’exposition colonia le de Londres, actuel- 
eunn u'îi KeT*?L‘rtt‘» dépensés qui seront de ]ement en activité, contribuera a démon-
'li^’hi î ' \ ü t vofcer trer que le Canada n’e t pas ce pays froid,

eté acc0,r" couvert de neige, s «rille que certaines 
^ées. Résultat . $29,w.,_.40 de moins sur la gens supposent, que les produits du sol, de 
(somme votée pour 1 annoe courante. l’industrie, de réduvation et des beaux

arts assignent de droit au Canada une pla
ce parmi les nations les plus favorisées et 
le rendent digne de figurer

serve en rapport avec la dette publique,est d’égalité avec les vieux pays d’Europe^ en 
«estimé à §1,005, 820.31, ce qui constitue une ce qui regarde la civilisation, l'avancement 
augmentation de quelque chose comme dans la culture intellectuelle, l’énergie et 
§20,000 de plus que lors de la dernière ses- l’esprit d’entreprise dans toutes les 
«sion. J’ai cru devoir pourvoir aux inté- carrières de la vie, et iue même dans les 
rôts qui devrontjêtre payés si nous nous trou- arts et les sciences, quelques-uns des nôtres 
vons placés dans la nécessité de faire des n’ont pas à craindre de se rencontrer avec 
'emprunts temporaires durant l’année pro- les savants d’Europe. Notre province, je 
chaîne. n’en doute pas, fera sa part à l’exposition

les chemins de fer coloniale, ainsi que les autres provinces du
-, ^ , . Canada, ce qui aura pour effet d’amener
J estime a §284,000 la somme qui sera re- dans le pays des colons d’Europe. Cette 

^juise pour fins de chemins de fer. De ce exposition montrera aussi qu’en ce qui ro- 
*"°ntant il faudra voter §34,000 vu que garde la comparaison avec nos voisins des 
§250,000 ont déjà eté placées à la disposi- Etats-Unis, le Canada ne craint pas la 

gouvernement. Ainsi que je l’ai dé- concurrence et offre des avantagés égaux, 
ja dit,il est impossible de faire une estima- sinon supérieurs, aux gens désirant s’éta- 
tion exacte de ce qui sera requis pour fins blir dans la partie nord du 
de chemina de fer, vu que nous ne savons mérique. 
pas encore quel sera le nombre de milles
construits par les compagnies de chemins | l’insurrection du nordJouest

l°u.t ce que nous pouvons faire est de avons la paix et l’abondance partout.” Je 
“°™» ten r prêt a payer as subsides a me- ne pensais guère, alors qu’avant qu’il 
sure qu ils seront gagnes. fût écoulé quelques mois.

D apres ce que je viens d exposer,il appert rébeiii0n serait allumée c 
que j ai estimé les recettes du prochain res de l’Ouest et que les populatio 
exerc ce laissant de cote §8,o00, somme a provinces de l’Est seront obligées d’cmplo 
laquelle j estime le rembourseinentacompto fer la force pour réprimer l’insurrection 
ti-Yun *». ProI)1n^t“!res ^es as,*eh’ il dans l'Ouest. Je n’entends pas entrer dans 
§3 0,So, 122.80 et que es dépenses proposées la que8tion do savoir si l’insurrection avait 
s «lèveront a 82,030,693.no,ce qui accuse une ou non sa justification ; je u’y fais allusion 
cbflerence en faveur des recettes estmiees que pour rendre mon humble tribut 
de §14o,429.25. Il ne faut pas croire que je d’hommages a la bravoure des volontaires 
m attends a un surplus si considerable sur quj( a un moment d’avis, dans une saison 
les operations de 1 année a venir, vu qu îi y rigoureuse et sans un moment d’hésitation 
aura des estimations suppleniataires pour He SOIlt offerts pour défendre le pays et se 
les dépensés ordinaires qui devront sui ve 80nt conduits durant le voyage, au camp et 
inr et qui diminueront de beaucoup la ha- snr je ciiamp de bataille aussi bien que de 
lance. vieux vétérans et ont mérité non seulement

les louanges de leurs concitoyens, mais 
aussi les éloges de vieux soldats expéri
mentés et les remerciements de la mère- 
patrie. Et ils méritaient bien ces témoi-

NOUVELLE LISTEs'acquitter do cette obligation et, c’est 
d’autant plus étonnant qu’il en coûte cer
tainement plus à ces municipalités de 

dre soin,elles-mêmes de scs infortunés
Loyers des édiflcces publics....
Revenu casuel.................................
Contributions au fonds de pen-

Intérêts
et autres......................................

Sur prêt aux incendiés de Qué-

Intérêt sur le prix de
QMO&O................................... 375,000.00

Eonds d’emprunt municipal.... 100,000.00

ajoute à cela le remboursement de 
8-1,000 par l’Asile de Beauport et de §4,500 
de l'Asile Saint Jean de Dieu, nous arri
vons à un gl and total de §3,093,622.80.

-Royal Stndio-5 LEGISLATURE DE QUEBEC
CHAPEAUX1,000.00

1,500.00

5,000.00

30,000.00

500.00

LE BUDGET SALLES DITet
sur dépôts judiciaires WOODCOCK.(Suite et fin)

Ca- U98 Rue,. Wcliiigtoii
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Photos arir.es Cabinet.

EXERCICE 1885-86 vente du
On comprend, M. le Président, que l’état 
$s recettes et dépenses pour l’année cou

rante n’indique pas à quel chiffre elles s’é
lèveront à la fin de l’année ; à certai
nes époques de l’année, les dépenses, 

it considérables et les recettes peu 
importantes, et ce n’est qu’à l’expiration 
de l’exercice que l’on peut établir le bilan. 
Toutefois, ie suis convaincu que c’est avec 
satisfaction que cette Chambre apprendra 
qtle pendant la période de l’exercice cou 
rant écoulée, nos revenus ordinaires excè 
dent nos dépenses ordinaires.

Chai*aux Cueipii.
Cti.ipwii'x Mil V..
C «l>« ux Braid.
Ch '|'i-aux (J "Inj..
Chape» ux (hip.
<'lui'“fliix Noir 
Ciwipia x Brun luncé.
Chapeaux Brun clair.
Chapeaux non.
Chapeaux Drab.
ChapeauxjB an s.
Chapeaux Braid uni.
Chapeaux d-* fantaisie.
Chapeaux* pour jeune gens et gens de 

petite taille.
Chape iux pour les vieux et les jer- 

sonnes de haute taille.
Ch t peaux de toutes formes et couleurs 

et de tous prix.

Le célèbre magasin de Modes.
89 HUE SPAI’Kh.

Si on

‘2.1 U 11 douzaine, «t elks sont réellement 
I on es.

---- :o:-----
Voyez nos

fmi
ESTIMATIONS SUPPLÉMENTAIRES POUR 

L’ANNÉE COURANTE
Avant de passer aux dépenses de l’année 

. courante, je déposerai certaines estima
tions supplémentaires des sommes requises 
pour compléter le présent exercice finan
cier, soit pour pourvoir à l’insuffisance de 
certains crédits, soit pour faire face a cer
taines dépenses imprévues. Ces estima- 

J’en viens, maintenant M. le Président,à tiens supplémentaires s’élèvent à §50,561.17 
l estimation des recettes et dépenses pour et en voici le tableau : 
le prochain exercice. Cette estimation, 
naturellement peut ne pas se réaliser à la 
lettre, car il est impossible de prévoir au 
justè ce qui peut arriver ; mais je soumets 
cet état, confiant qye les prévisions se réa
liseront, quant aux recettes et

Les estimations des recettes et dépei 
ne varient guère d'année en année et on 
pourrait se contenter d’en jnentionner le 
chiffre ; mais en les donnant en détail, on 
peut constater les changements qui s6 sont 
produits d’année en année et ou peut com
parer le chiffre des recettes encaissées avec 
celui de l’estimation et constater ainsi ei 
les prévisions so sont réalisées. Voici dono 
l’état que je soumets :

Pliolograiiliies de niqueUvurs
Toutes sortes de Ph-'tograj hies t-xécu 

tées à de» P. ix qui conviennent à tous.ESTIMATIMATION DES RECETTES POUR
1886-87! VUES

De toutes les parties du Canada.
Législation—Salaires et 

dépe nses contingen tes 
y compris impressions, 
reliure, etc............

Cadres, Albums, Statues, 
Ouvrages Japonais. 

ABAT - JOUR
§12,136 17

Gouvernement civil — 
Salaires (augmenta
tion) d’après un arrêté 
du Conseil soumis à 
la Chambre ces jours
derniers .........................

Administration de la 
tice — Administra 

tion proprement dite* 
Ecoles de réformes... 
Agriculture — Ecole «vé

térinaire ................*....
Travaux et édifices pu

blics—Pour l'installa
tion des deux Cham
bres de la législature. 

Divers—Secoursaux pê
cheurs des comtés de 
Gaspéet Bon 

Conseil d’hygl
tral.................

Servi

1
De fantaisie, faits à ordre, au plu> 

court délai. NOUVEAU MAGASINLA DETTE PUBLIQUE
Le montant de l’intérêt du fonds de ré-75 00- Venez voir nos Curiosités Mécaniques. DE

M Studio.jus
tioi nmm: et upiss; rii:s§ 8,000

15,000- 23,000 00 

1,500 00
S<M>Ot>2It«mle:mx «Le Tnpta- 

Heriei- <!• s dm.i- ragoût- viennent d’êtio 
re.us par k soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont U.ules de 
nouveaux -le-seins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huile-'. Pincen«x. 

Hlatieh'NMstlr*, Vernis, eic*.
ASSORTIMENT COMPLET. 

gûËTl’e,mures délayées, prêles à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Une Hideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Subside fédéral en vertu de 
ÏActe de la Confédération. § 889,252 80 

Alloué par l’Acte de la Con
fédération pour le gouver
nement de la province........

Subside additionnel en vertu 
de l’Acte de 1884...................

Vis-n-vie ks é.hll <•« t . Pnrl.-m

Tapis, Tatis, Etc2,000 00
70,000 00,

127,460 68

700 00 
,459 32

2,000enture

Intérêts sur le subside du 
^cj^Q^n deJerQ.M^O. et O. 119, 4,000

d’enrégistm-
nt 5,000 -11,000 00

Chemins de fqr—Inspec
tion des chemins de 
fer en 1883, 1884, 1885 
et partie de 1880..........

D’OTTAWA.contiueqt d’A-§1,261,872 80
jy tyr «> î -n ud assortimeul, les u 

due bns prix en
niell*graUNE NOUVELLE LOI DE LICENCES 850 00 8, et 1-8 p 

fait deS’il m’eut été possible, j’aurais soumis à 
la legislature un nouveau projet de loi con
cernant la vente des liqueurs spiritueuses; 
mais 11 s’est écoulé si peu de temps depuis 
le prononcé du jugement du Conseil Privé 
et la rentrée des Chambres, que j'ai été em
pêché d’entreprendre la tâche de retondre 
les lois qui s’appliquent à cette branche 
dtkcomraeroe. Quant à modifier la loi, il 
faut le faire d’une manière aussi parfaite 
que possible, et pour cela il faut du travail 
et du temps. Il y a dans l’Acte fédéral des 
clauses qui ont été désavouées par le Con
seil Privé, lesquelles, cependant, devraient 
être insérées dans la loi provinciale, de 

loi aussi efficace

r,§50,561 17 jelarts, Rideaux. J.-Bte. DüFORD.DÉPENSE DE L’EXERCICE 86-87
la 16 avril 1*86—3mla torche de 

dans les territoi- 
ns des

CuruidieN, Pôles, Watriatliires 
et JMa«ibl«»= «le toute

J’en arrive à l’estimation des dépenses 
pour l’exercice qui s’ouvrira le 1er juillet 
<6. On remarquera, en comparant la 
pense prévue pour le prochain exercice, 
avec les crédits demandés pour l’exercice 
courant, que j’ai inclus dans ces derniers, 
les estimations supplémentaires de la der
nière session, de môme que celles intro
duites dans la présente session pour cou
vrir les besoins auxquels il n’avait pas été 
>ourvu l’an passé dans différents services, 
.c crédit affecté a la législation pour l’an 

prochain est de §212,700 dont §60,065 ont 
déjà été votées et dont il reste a voter 
$152,645, ce qui accuse une augmentation 
de $25,198.83 dans ce ser 
mentation s’ex 
élections pro 
faut pourvoir.

A l'article du 
me requise est 
reste à voter §44,420, s 
que pour l’exercice court 

Il est assez probable que dvns les cré
dits supplémentaires je demanderai sous 
ce chef une somme additionnelle pour cor
respondre aux besoins qui ko font sentir 
dans mon département ainsi que dans 
quelques autres. J’espère que le temps 
n’est pas éloigné où nous pourrons opérer 

évision des appointements des fonc- 
blics, et dans certains cas 

une augmentation pour les services

4
ambres

PORT BAITS41a
MAISON DE TAPIS D'OUMA,
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BHOOLBRED et Cio;
GRANDE REDUCTION

Photographies grant eur

CABINETmanière à rendre cette 
que possible.

Suivant moi, dans les villes et les villa
ges importants, le nombre de licences pour le débit de liqueurs spiritueuses devrait 
être diminué «t le prix des licences devrait 
être augmenté/„Une autre question impor
tante, c’est do savoir si la vente des liqueurs 
spiritueuses ne devrait pas être prohibée 
dans les épiceries et si l’on ne devrait pas 
adopter des mesures plus sévères au sujet de ces prétendus restaurants qui, le plus 
trouvent, ne sont que de simples buvettes, et non pas des établissements où les voya
geurs peuvent prendre leurs repas.

D’après les renseignements qui m’ont été 
communiqués au sujet de la cause qui a 
été plaidée devant le Conseil Privé en An
gleterre, la plaidoirie de notre procureur a 
été une revendication complète des droits 
des provinces et les honorables juges pré
sidant le haut tribunal ont écouté ce plai
doyer avec la plus gran 
put fait des citations <

$2.00 par doz.MAtlAMX DS USDS.
io augment 
vice. Cette aug- 
les dépenses des 

uxquelles il
CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 

CIGARES !
lin asao liment complet de liqueur-
iqisies et cigares, vient d’être reçu a 

•iiméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O’ 
•luKay

piqueurs françaises et Italiennes, Carton 
et Gastier, St. Julien, Santerne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chat 
t reuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
ut Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

LES PROCHAINES ÉLECTIONSxplique par 
chaînes au CHEZM. l’Orateur, avant que cette Cllainb 

ne se réunisse de nouveau, les élccteu
la province auront exprimé leur opinion gnagos de reconnaissance, 
sur la conduite des députés qui'sièizent ici Nous regrettons la perte de beaucoup de 
en ce moment et manifesté leur apprécia vies précieuses, de temps et de propriété® î 
tion de la manière dont les affaires du pays mais d’un autre côté, nous avons acquis la 
ont été conduites. 11 ne m’appartient pas connaissance de ce que sont réellement nos 
d’exprimer une opinion sur ce que sera lu volontaires, qu’ils sont prompts à répon- 
résultat des elections,et de ma part il serait dre à l’appel au devoir, qu’ils sont forts, 
hors de propos d'exprimer une opinion sur durs à la jatigue, soumis à la dissipline : 
la manière dont les luttes électorales de- |e champ de bataille comme au camp 
vront être conduites ; chacun devra juger dans les marches, qu’ils ont la force corpo- 
pour soi, non seulement quant au parti relie, la force de constitution requise pour 
qu’il devra appuyer, mais aussi de quelle endurer la fatigue, non seulement sans eo 
manière la lutte devra être conduite. plaindre, mais même avec entrain et

J’ai confiance dans l’intelligence générale gaieté; que toutes les classes de nos vo- 
de notre population, el son désir de voir fontaires, de toutes les nationalités, sont 
nos affaires publiques bien administrées, également prêtes à défendre leur pays ou 
Qu’il y aura beaucoup de changements dans à protéger nos libres institutions contre 
le personnel de cette Chambre, nous pou- n’importe quel ennemi et, ce qui est mieux 
vous avec raison nous y attendre, vu que encore, nous savons que l’accomplissement 
dans le passé les élections générales ont de leur dever envers le pays est fini, qu’ils 
uniformément produit un pareil résultat, peuvent retourner et qu’ils sont retournés 
Il est bon que les électeurs aient à certai a leurs diverses occupations et montrer 

s dates périodiques l’occasion d’exprimer qu’en temps de paix comme en temps de 
rs vues, au moyen de la votation, sur guerre, ils mérite ut le respect, l’estime et 

qui les représentent dans la législa l'amour de leurs concitoyens. Honneur, 
de cette province, et j’espère qu’ils donc, à nos volontaires, soldats comme ofifi- 

ntreront de la sagesse dans leur choix cieis; ils vivent dans le cœur de notre 
et qu’ils enverront desv hommes patriotes, j peuple et espérons que d’ici à longtemps 11 
intelligents, capables de comprendre les lie ne surgira pas une pareille occasion de 
soins du pays et de légiférer de façon à | jairo appel à leurs services, 
satisfaire les besoins, des hommes qui ,
mettront au-dessous de tout les véritables I LA question irlandaise
intérêts de la province et qui les serviront 
indépendamment des liens de parti qui ont 
jusqu’à préseut trop divisé notre peuple.

deS. E orion <&gouvernement civil la som- 
de §183,920 sur laquelle il 

oit §4,355 do moins Delorme j140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex
8 et Coin de la rue Rideau,

OMAHA.

P. S —Satisfaction garantie.tionnâi
éro

de rendu?
Sous le chef de justice, qui comprend la 

xfiiee, les écoles de réforme et d’industrie, 
a somme requise cette année, je regrette 

de le dire, est considérable et ne semble 
ms devoir être diminuée avant que le par
ement fédéral amende la loi criminelle, 

question dont ce dernier est déjà saisi. Il 
y a de voté à l’heure qu’il est §8,400 : il en 
: aut voter encore §457,360.48, ce qui fait en 
tout $465,760.48, soit §18,524 de moins que 
pour l’exercice courant.

Les honorables députés voudront bien 
remarquer que j’ai compris dans le crédit 
de la prochaine année, les dépense*, pour 
les écoles industrielles et de réforme qui 
jusqu’à présent étaient comprises dans les 
dépenses générales pour Institutions de 
charité. Cette année et à l’avenir elles 
seront comprises dans les dépenses de l’ad
ministration de la justice etnon dans celles 
des institutions de charité et cela en 
du désir exprimé par cette Chambr 
dernière session.

Les dépenses pour l’administration de la 
justice sont très considérables et pèsent 
. ourdement sur les revenus provinciaux, 
beauooup plus que dans toutes les autres 
provinces où ces municipalités ont a pren
dre sur le fonds municipal le coût 
d’achat et l’entretien des palais de justice 
et prisons et les frais des poursuites crimi
nelles et l’entretien des prisonniers, d 
scs qui, dans cette province, sont principa
lement prises sur les fonds directs de la 
province.

Nous arrivons ensuite aux dépenses pour 
l’instruction publique, les institutions lit
téraires et scientifiques, les arts 
factures.

Le montant demandé pour ces divers 
services est de $362,585 comparé à §.'166.785 
pour cette année, soit une diminution de 
§4,200. Les crédits pour l’éducation supé
rieure sont de $78.410 et pour les écoles 
communes de §160,000, les écoles dans les 
municipalités pauvres de 56,000, les écoles 
Normales de §42,000 et celles pour les ins
pecteurs d’écoles les mêmes qu’antérieure- 
ment. Quelques crédits à d’autres institu
tions ne sont pas prévus et il faudra 
fleeter des crédits plus considérables pour 

de santé que cèux votés à la 
dernière session. Cela réduit d’autant le 
montant des crédits votés pour les services 
que nous venons de mentionner.

Viennent ensuite les dépenses pour 
l’agricultu/e, l’immigration,le repatrie ment 
et la colonisation.

Le crédit demandé pour ces divers servi
ces est de §164,315 et sur ce montant §106, 
315 sont à voter. §58.000 l’ayant été anté
rieurement. A la dernière session le cri-dit 
voté était de §280,003.74, soit une différence 
en faveur de l’année prochaine de §115,688. 
74. Cela cependant comprend les dépenses 
pour l’entretien des écoles de colonisation.

Les octrois aux sociétés d’agriculture 
§50,000 sont les mêmes qu’antérieurement 
et l’octroi ordinaire de §70,000 pour les che
mins de colonisation et de $5,000 pour les 
octrois aux sociétés de colonisation. l,es 
autres octrois sont à peu près les mêmes 
que ceux de l’année dernière.

On remarquera que dans les octrois de la 
dernière session §100,000 furent spéciale
ment votées pour les chemins de colonisa
tion, qui ne devaient pas être prises sur le 
revenu ordinaire, mais étaient applicables 
au capital ; ainsi à partjl’allocation spécia
le qui sera comprise dans les prévisions 
budgétaires de cette session la diffé

tattention et en 
en prononçant leur SITUATIONS VACANTESN0. 450, RUE SUSSEX

W. O. ncKAW
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

} cenlin du mol chaque insertion. fLA LOI DE TEMPÉRANCE
L® loi Scott, a été adoptée en tant de 

comtés, ce qui aura, probablement, pour 
effet de diminuer le nombre d encenses qui 
seront accordées par le gouvernement pro- 

Quant à moi, je n’ai aucune objec- 
e la loi Scott soit adoptée,pour

vu que l’on prenne des mesures pour la 
faire observer ; mais je crois qu’en plu
sieurs endroits il se vend autant de bois-

ON DEMANDE 20 femmes pour travailler 
à bon salaire. S’- dresser au Magasin de 
Chiffons, 257 rue Cumberland.

ALEX. DACKUS, Gerant

tleuvjncial. 
tion à ce N JH voile ligne d’Onmihs. 30 mai 1886—2s.

ON DEMANDE deux commis d’expé
rience chez A. C. Larosk, 49 et 51 rui 
Sussex.

Pour l’accommodation du public d’Otta
wa, un Omnibus partira tous les jours de 
la semaine et le dimanche aux heures 
suivantes :

sons qu’autrefois et, malheureusement, les 
fonctionnaires préposées à cette fin ne peu. 
vent mettre en vigueur la loi concernant la 
vente Illicite des liqueurs spiritueuses et, 
tandis que la loi Scott diminue nos reve
nus, le mal qp’el le voulait faire disparaî
tre, me semble pire que jamais. S’ai fait 
des démarches auprès du gouvernement 
fédéral aux fins que la loi Scott soit modi
fiée de façon à permettre aux percepteurs 
du revenu en cette province d’intenter des 
poursuites dans les districts où la loi 
Scott étant en vigueur, aurait été enfrein- 

uis dire encore si ccs démarches 
ou non.

TERRES DE LA COURONNE

A vendre ou a louer
Une excellente maison, 299 rue Théodore- 
S’adresser à M. Elie Tassé, 635 rue St 
Patrice.

Heures
Le parlement et le peuple anglais consi

dèrent et discutent actuellement avec 
anxiété di 
portance 
heur d’ui

<k
Quittera 

lepont Billing se rendra 
aux carrières Robillard. 6 a.m. 7 a.m. 10c 
Coin des rues Rideau et 

Su -sex, se rendra au 
Cimetière...

Do do do lOja.m. lta.m. 10c.
Do do do 2 p.m. 3p.m, 10c.

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
carrières Robiliard.... 4 10pm. 6p.m. 10c.

DIMANCHE.
Coin des rues Rideau et 

Sussex, se rendra aux 
sourcessulphureuses. IJ p.m. Gp.m. 25c. 
Bilkts à vendre à la douzaine.

JOSEPH VEUILLEUX, 
Propriétaire.

départ. Retour. Prixplus haut 
?rité et le

les mesures 
, affectant la

i heur d’un grand nombre de ses concitoyens 
Comme beaucoup d’autres pays, le Cana- î vivant de 1 autre côté de l’Atlantique. Il 

da a passé par une phase de. dépression I ne m’appartient pas de discute 
commerciale, mais nous avons moins sont- j tiens ; mais on me permi 
fert que beaucoup d’autres parties du l’esDérance qu’on puisse 
monde et je suis heureux de constater que tion pratique, pacifique et à l'an 
les affaires ont une perspective beaucoup difficultés qui agitent maintenant les 
plus brillante qu’elles n'avaient ces années public dans le Iloyaume-Uni, d 
dernières. Nous avons toute raison de maintenir l’unité ae l’empire, à concilier 
compter sur une augmentation de prospé- les différends qui existent dans le peuple, 
rite dans notre province et dans tout le à produire et à propager la bonne entente 
Canada. Le gouvernement s’est efforcé de d’un bout à l’autre de l’empire, 
faire ce qu’il était possible de faire, dans J’espère, M. l’Orateur, que je ne vous ai 
les limites de ses moyens, pour aider à pas fatigué, vous et vos honorables coliè- 

vrir nos terres publiques à la col ou Isa- guos de cotte chambre. En terminant,qull 
n, au moyen des chemins de fer et des me soit permis d’exprimer l’espoir que plus 

chemins de colonisation, aidé et appuyé tard, que les députes qui siègent en cette 
comme il l’a été par les honorables députés chambre y reviennent ou non, on puisse 
qui siègent en cette Chambre, ce qui ne toujours nous trouver, tous tant que nous 
saurait manquer, à l’avenir comme par le sommes, prêts à faire notre devoir dans 

sé, de stimuler le développement de-nos n]importe quelle position que nous occn- 
ressources, de plus grandes ameliorations pions, publiquement ou dans la vie privée, 
dans les différentes uranchesdc notre agri- de sorte que quand nous prendrons avec la 
culture, en déterminant l’introduction de majorité la direction de “ cette borne d’où 
différentes sortes de manufactures nouvel- ne revient aucun voyageur, on peut dire 
les, en inculquant dans l’esprit de notre po- j de chacun de nous individuellement que 
pulation le désir de nouveaux progrès dans nous avons fait notre devoir envers notre 
toutes les branches d'introduction techni- Dieu, envers notre pays et envers nos con* 
que, morale et religieuse. , citoyens.

J’ai pleine confiance dans la 
de notre province l 
confédération. Nous av< 
naturelles illimitées qui 
dévelo]

f <,LA PROSPÉRITÉ DU PAYS

CARTES D’AFFAIRESiscuter ces ques- 
ettra d’exprimer 

l’espérance qu’on puisse arriver à une solu
tion pratique, pacifique et à l’amiable des

„ , Prit
de façon a 
à concilier

8 a.m. 9 a.m. 10c.
te. Je ne p 
aboutiront HULL

Les Dites. SIMAYS, 
Modistes et Confectioneuses 

d'ouvrages en tricot.

J’évalue les recettes de ce département à 
$700,000 et je l’ai mis au plus bas chiffre, 
convaincu que je suis qu’il y aura un excé
dant. Le bois pour les fins de construc
tion se faisant de plus en plus rare à l’é
tranger, il n’y a aucun doute que le Canada 
lut, qui peut en fournir, saura répondre 

x oesoins du commerce : donc, les prix tio Ont transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Albert, en 

face du marché central, 
Hull.

et manu-
harosseront.

Parlons maintenant des dépenses pour 
l’administration de la justice.

Voici l’état des recettes et 
ce ministère î

v

•i-vril lin.
dépenses de

L’ADMINISTRATION DELA JUSTICE
îLES VENTES A MOITIE PRIXde cette sourceet les revenus provenant 

sont comme suit :
Timbres judiciaires..
Timbres d’enrégistrement.........
Honoraires indiciaires autres 

que le® timbres
Fonds des bâtisses et des jurés
Enfcretienn des prisonniers........
Ecole de réforme, Montréal....
Garde des prli 
Honoraires d

ble, Québec..................................
Amendes..........................................
Palais de justice de Montréal..

Soit un total pour la justice de. $238,500 00
Je n’ai aucun doute que cette 

est à neu près exacte et qu’il n’y aura pas 
de différence marquée dans les chiffres à 
l’expiration de l’exercice. Je continue :

Sont souvent une illusion. Les achet urs 
sont fascinés par les entêtes d’annonces, 
mais s’av erçoivent généralement (trop 
tard) qu’ils n’ont pas eu plus que pour 
leur «rgent maigre que leurs articles aient 
eté acheté

... $175,000 00 
16,000 00

7,500 00 
14,000 00 
10,000 00 
6,000 00 
4,000 00

1,000 00 
1.000 00 
6,000 00

'our les meilleures ferronneries à bon m&r 
ché, allez chez.fo i prospérité 

ns celle de la 
des ressources

bureau

W. A. ARMOURcomme dai
UcDOUOALL & CUZNB1
Le us ancien magasin de ce genre à 

Jtta rr, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARR1EREV

Rue usseï, et coin de la rue Duke,
VHAFDIEBES. OTTAWA,

Kt à MATTAWA, P.Q.

ne sont plis encore 
ppées et des ressources inconnues et 

[quelles nous ne songeons pas, qui ai
dent d’être découvertes, examinées et 

développées au moyen de capitaux sage
ment placés, ce qui ne saurait manquer de 
profiter aux générations à venir. L’étendue 
de nos pêcheries est illimitée, nos mines de 
houille, dans l'est et dans l’ouest, ne font 

encer à être connues, appréciée 
ée, avec avantage , on est eu voie 

r nos mines d’or et. si elles sont ex
intelligence, elles rapporto- 
bons profits au capital et 

ront employés. Nos ma- 
raes sortes ont déjà pris j 
laquelle on ne s’atten

dait pas, H y a quelques années. Nos 
moyens de communication par chemin de 
fer dans toutes les parties du pays ont pro
gressé avec une rapidité sans exemple dans 
aucun pays du monde, en égard à notre 
population ainsi qu’à nos moyens. Nos 
ressources agricoles ne font que commen
cer à être appréciées ; l’élevage du bétail 
pour l’approvisionnement de nos marchés 
et l'exploitation quoique assumant des 
proportions qui font honneur à nos cultiva
teurs, n’est encore que dans son enfance. 
L’industrie de la beurrerie et de la froma 
gerle a pris un développement merveilleux 
pendant ces dernières années et commence 
à fixer l’attention de nos agricu 
les profit» qu’on peut retirer de i 
tantes branches d’industri

-M üiinfaeturer et Importateur A MOITIE PRIX !u grand connéta-

MOULURES POUR ENCAÛfiEMfNI Quand ces ventes se font, ii est d’ordi
naire d’ajouter :
Conditions strictement comptant ; 

au mu article échangé durant 
cette vente.

Mes prix sont les mêmes durant tout le 
cours de l’année el ceux qui me favorisent 
une visite trouvent qu’ils ont pour leur 
argent à chaque fois et que les effets non- 
satisfaisants sont échangés lorsqu’on le 
désire.

•6T Je viens justement de recevoir ;—
Nouveaux services à thé, à diner et

à toilette; nouvelles verreries; 
articles en plaqué, patrons 

nouveaux, nouveaux 
articles de toute description.

Les personnes qui ont besoin d’articles 
en cette ligne feront bien de visiter mon 
immense assortiment avant d’acheter ail-

ll’lMAtiES, M1RMKS,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres < u peluche, et de canevas 
four tableaux.

LKf» MARCHANDISES SONT VEN
DITES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.

Venez me faire une visite,
<rrV>

estimation que coin m 
et exploité 
d'ouvrir 
ploitées avec 
ront bientôt de 
au travail qui y sei 
nufacturus de dive 

o importance à

MCDOUGALL t CUZIEM

Aux InventeursIl y a lieu de croire que ces différents 
items Ue sont pas exagérés et que les esti
mations se réaliseront.
Fonctionnaires publics : percen

tage sur salaires, §6,000 ; per
centage sur honoraires d’enre- 
àfitrement et de renouv
ment d’hypothèque, §1,000........

{législation et honoraires sur les
hum privés...................................... 4,000 00

QqmtteCmciellc................................  20,760 00
AsEea draliénés ; payé par les 

municipalités et les patients... 35,000 00

dai J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (f Invent** 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etau» 
Culs, en Angleterre et

9 7,000 00

moins de 
il.

N. B.—Je vi-ndrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, can e 
vas pour lahleaux et tO"tes les plus r é 
centes nouveautés du commerce de pe in 
turcs aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR.
482 ruelSnssei.

en France-
n’est que de $15,688.74 en moins pour la 

Je pois persuadé que cette estimation prochaine année comparée à la présente.
It Well fondée. Il est parfaitement en- Le montant requis pour ces divers ser- 

8 chaque municipalité doit payer vices est de §204,115.75 à voter en entier, 
de®frais d’entretien de ses mala- ^’allocation votée pour l’année courante 
iL-AUJf asiles d’aliénés de notre était de 8309.880. Les items ordinair 
Pcèpcndant, j» regretté de dire loyer 
effée municipales objectent à souti

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria,

Vlt.-i.-v’ <6 bureau des Brevets,
OTTAWA, Our.

aontant requis pour ces 
, est de §204,115.75 à vote 
ocation votée

était de §309,889. Les items ordinaires, 
loyers et réparations des édifices publics 
soutj|e $54,889 et les détails de cette som

Su ite ïid. Plant,
114 KtiË B IDE AU.

B l\—Bol» 68. 
21 Pév 1685es. Notre
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Cette i 
et de sa i 
une sorte 
balbutia 
pas accej 
die aux (:

— Atte 
iiiencer n 
Grandchi 
il s’agit j 
bonne mi 
Ainsi, nu 
ou je fais

la sonate 
position 
pureté q 
d’un art 
ves dut 
précipitée 
d’harnion 
une renia 
vclnt. Mu 
dans tout 
Deux, un 
que vibra 
j irise, étu 
tait cal u n 
tiv était i 
son esprit 

— Elle 
Octave, n 

—Entli 
embrassa 
clam que 
pa sfait u 

—C’est 
avec une 
éblouie.

gus qu’au 
tave. lin] 
comme ] 
cette mut 
de mnnqt 
litesso, il 
le fit ci 
restrictio 
brèche l’« 
venger 1 
marquise 

—C’est 
je lie voir 
tout cela 
En géne'r 
dextérité 
lite's de c 
musicieni 
férencos. 

Léonie
langage, 
moins U 1 
qu’était a 
sentiuien 
mordit le 
Vivemen1 
gres-doiu 
champ s’i 
prit de s: 
toivemenl 
dre était 
fallait ne 
ver à ropi 

Comme 
salon, et 
domestiq 
vaut Dan 
du regard 
tim idée. 1 
jouer. M» 
Alors, re< 
no fille tii 
pleins de 
mélodie <i 
la vie hui 
Iterance, i 
parfois ui 
que ces m 
zouilleme 
tifs comm 
tantôt grr 
bise d’hiv 
habile à t 
cœur, et i 
de la com 
don ! L’a 
penché, n 
tait les di 
avec une
vante, qu 
eon jeu m 
nu contra 
e'tait parfi

Madam 
de l’admit 
garil, mai; 
v.t distrait 
première 
Danielle.

—C’est 
froide pol 
inoiselle, 
dez surtoi
avec un si 
préférer I\ 
bien since 

Àttenti: 
encore 
lions de lfl 
ment de s 
il devina 

—Et je 
pondit-il t 
rérienx. J 
1 .ser si bit

— Le fa 
être jalou 
dame Gra 

Puis se 
suivit d’ui

Allons, L< 
Lorsqu’on 
qu’un dési 

Mais la 
goûtd’Oct 
de son tal 
qu’elle ap 
Danielle, 
et se leva 
din. D’un 
sur le pan 
posé sur li 
bous son j 

—AU ! 
■champ, pi

■ ■
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güe je vous ai donnée ! c’est la plus 
«lu bouquet de Danielle.

Léonie balbutia une excuse assez brève : 
elle ne daigna pas se baisser, est sortit du 
salon, suivie de sa tante. Octave ne lit 
qu’un bond, il ramassa le camélia brisé, le 
plaça silencieusement a sa boutonnière.

Danielle avait vu ne mouvement, un 
flux de sang courut sous l’épiderme de son 
front ; elle se hâta de ranger sa harpe 
dans un angle du salon et lit quelques pas 
|K>ur rejoindre madame Grandchamp. 
Mais, tremblant, le visage humide,Octave 
fléchit le genou devant elle, et proféra ces 
mots avec une inexprimable ardeur :

—Danielle ! Danielle ! je vous aime !
Elle poussa un cri étouffé et voulut s’en

fuir ; Octave l’arrêta d’un geste suppliant.
—Ah ! reprit-il avec exaltation, ne 

m’accablez

*

m PILULES PURGATIVES du 0-GUILLIE ■
PILULES d’Extrait d’ELIXIR Tonique Anti-Glaireux du D'GUIÜZ

jLE liste Ameublement de Chambre a CoucherjolieFEUILLETON
AVEC‘EATJX Préparé p»r PAUL GAGE

Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 
SEUL PROPRIETAIRE DE CE NÊDICtNEIT 

PAEI3, e, Hu, i, aren«ll»at-a«nn »., e, FABZS
Ces Pilules renfermant sous un petit volume toutes les propriétés 

-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de aoixanU a a», est 
reconnu comme un dos remèdes les plus économiques. Gomme PURGATIF 
et DEPURATIF, il est d'une efficacité incontestable 
dies du Foie et de VEstomac, les Digestions difficiles, 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
SE DÉFIE* DES COUTBEFAÇOHS. Exiger les YérlUblss PILULES GUttUÉ préparées par PAUL SADE, 
rggue • Quebec : D* Bd. MOH1N * C*\ I'hivnv-Ch‘\ 814. rue Siint-JeM nue

rr nxww i.k* prin^ipaikr nit can
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DESSUS EN MARBREDANIELLEICOCK. ,T!U toni
V

contre les if «la
ies Fièvres1Cette idée obtint l’assentimentd’Octave 

et de sa mère ; mais Danielle en conçut 
une sorte d’effroi ; toute tremblante, elle 
balbutia quelques excuses qui ne furent 
pas acceptées, et un domestique fut expé
dié aux Glaïeuls.

— Attendrons-nous la harpe pour com
mencer notre concert ? demanda madame 
Grandchamp. Je vous préviens que 
il s’agit pour moi d’entendre de 
bonne musique, je déteste les retards. 
Ainsi, ma chère nièce, vite une ouverture, 
oü je fais «cabale, comme on dit à Paris !

La jeune marquise obéit ; elle entama 
la sonate pathétique, cette magistrale com
position avec une ampleur et une 
pureté qui eussent fait honneur à plus 
d’un artiste de bonne réputation. Sal
ves d'accords retentissants de notes 
précipitées, tout un feu d’artifice 
d’harmonie jaillissait sons ses mains avec 
une remarquable aisance et un étonnant 
éclat. Mais on eût attendu vainement, 
dans tout ce bruit pour ainsi dire lumi
neux, un éclair de sentiment, une électri
que vibration de l’âme. Loreille était sur
prise, étourdie, séduite, mais le cœur res
tait calme et froid. L’inspiration du maî
tre était rendue dans sa lettre, non dans 
son esprit.

—Elle a des doigts de fée, murmura 
Octave, mais elle a une âme de statue.

—Enthousiasmée, madame Grandchamp 
embrassa Léonie avec effusion ; elle dé
clara que Liszt et Thalberg ne lui eussent 
pa sfait un plus grand plaisir.

—C'est du prestige ! dit ensuite Danielle 
avec une admiration sincère : j’en suis 
éblouie.

Léonie fut moins sensible h ces homma
ges qu’au silence obstiné que gardait Oc
tave. Impatientée, elle se tourna vers lui 
comme pour provoquer son opinion. A 
cotte muette mise en demeure, sous peine 
de manquer aux lois de la plus stricte po
litesse, il fut contraint do répondre. Il ne 
le fit cependant qu'avec de malicieuses 
restrictions, autant'pour battre un peu en 
brèche l’assurance de la pianiste que pour 
venger Daniel des airs protecteurs de la 
marquise.

—C’est éblouissant, en effet, dit-il, et 
je ne vois qu’une chose h reprendre clans 
tout cela, c’est le choix du morceau. 
En géne'ral, les sonates font valoir la 
dextérité des doigts plus que les qua
lités de cœur. Ali ! si j’étais femme et 
musicienne, elles u’auraient pas mes pré
férences.

Léonie ne fut pas dupe de cet artifice de 
langage. Elle comprit fort bien que c’était 
moins à la composition qu'à l'exécution 
qu’était adressé le reoroche do manquer de 
sentiment. Elle tressaillit de dépit, se 
mordit les lèvres,et dédaigna de répliquer. 
Vivement contrariée par les critiques ai
gres-douces de son fils, madame Grand - 
champ s’efforça d'en détrire l'effet sur l'es
prit do sa nièce ; elle déclara péremp
toirement que ce qu’elle venait d’enten
dre était parfait de tous 'points, et qu'il 
fallait ne pas s’y coimnaitre pour y trou
ver à reprendre.

Comme elle achevait, la lmrpe entrait au 
salon, et Octave, la prenant des mains du 
domestique, allait la placer lui-même de
vant Danielle, qu’il essaya d’encourager 
du regard : mais elle n'en fut que plus in
timidée. Elle supplia qu’on la dispensât de 
jouer. Madame Grandchamp futinflexible. 
Alors, recueillant toutes ses forces, la jeu
ne fille tira do sa harpe quelques accords 
pleins de gravité, puis elle commença la 
mélodie des Souvenirs, délicieuse élégie de 
la vie humaine qui chante d’abord 
pérance, soupire ensuite un regret, exhale 
parfois un remords. Rien de plus pénétrant 
que ces accents, tantôt gais comme le ga
zouillement d’une fauvette, tantôt plain
tifs comme la voix d’un cerf qui brame, 
tantôt grondeurs comme le sifflement d’une 
bise d’hiver, Ah ! la harpe est vraiment 
habile à exprimer toutes les sensations du 
cœur, et c’est une injustice de notre siècle 
de la condamner à la solitude et à l’aban
don ! L’œil rêveur, mais calme, le corps 
penché, mais immobile, Danielle interpré
tait les divers sentiments de la mélodie

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
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pas de votre indifl'éreuce ou de 
votre colère ! ne m’écrasez pas comme cette 
pauvre fleur que je tiens mourante sur ma 
poitrine ! Par pitié 1 un peu d'espoir ! un 
peu d’amour !

Danielle rassembla tout son courage par 
un effort suprême, et répondit d’une voix 
résolue :

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534,RUE SUSSEXi, qu 
bell JOSEPH BOYDENNune gens et gens de

les vieux et les jer- 
le.
Les formes et couleurs (ACTES PRO F LSS10\i\ E1. LES x—Jamais ! jamais !

Puis elle sortit du salon en dévorant des 
larmes.

V

' iOTTA WAgasin de Modes.
NPAI‘KN.

VI /

» :o:Le soir même Léonie écrivit à son frère, 
le vicomte de Kermartin. Vici ce que con
tenait sa lettre :

“ Mon cher Léon,
“Je me hâte de te jeter quelques lignes 

“ à la poste. Mus impressions sont assez 
“ curieuses pour que je te les communique 
“ au plus vite. Je ne te parlerai pas du 
“ Nelhouüt, une propriété bourgoiso, assez 
“ confortable, mais sans caractère, qu’on 
“ ose appeler un château. Je ne te dirai 
“ pas un mot dos campagnes d’alentour, 
“ qui me paraissent insignitiantes. Tu 
“ sais d’ailleurs que les idylles et les bu- 
“ coliques m’amusentmédiocreinent,et que 
“ je préfère les rues animées de Paris à tous 
“ les bocages endormis de la Bretagne. 
“ Chacun son goût.
“Je vais donc droit à ce qui intéresse 

“ notre famille, à ce qui surtout t’intéres- 
“ se particulièrement, puisque c’est ton 
“ éloquence habile et tenace qui a décidé 
“ enfin notre père à faire la démarche de 
“ réconciliation «jui lui répugnait si profon- 
“ démonf. Ah ! mon ami, quelle mallieu- 
“ reuse idée tu as eue là ! et quel accueil 
“ j’ai reçu de mon aimable cousin ! As-tu 
“ jamais vu (permets-moi cette cornpa- 
“ raison,empruntées au langage des petites 
“ gens ) un chien et un chat en présence ? 
“ Ils se dressent sur leurs pattes, s’obser- 
“ vent avec méfiance, se menacent sour- 
“ dement. Eh bien ! mon cher Léon, tel 
“ à peu près a été le caractère de mon 
“ entrevue avec mon gracieux parent. Ma 
“foi ! tant pis pour ta fraternelle sollici- 
“ tude envers moi ! tant pis surtout pour 
“ les espérances dorées que faisait luire à

Va liu et Adam
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M. Ailam, 'membre du ban-eau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.
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MT COMPLET, 
lyées, prèles à poser, Madame Thomas Kytidd 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa. TTl"\nnne,PAR19

A XBUOMlie Rideau,
de T. Birkett. I

ou

l>r J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
hie, licem i-1 pour la. Proviive d Qué
bec, et di lôraé » lu “ Royal < ui- 

lege of Dental Surgeons" 
d’Ontario,

Coin (tes rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5

DCJFORD. Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de ch tpeoux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

1

4RA.ITS Dame Thomas By fi. hl.

GQËRISOH certaise e. 3 Jours MédicamentEDUCTION sans ancon 
autreAux Coutracteurs H A al res.l>r !.. Coyieiix I*revo*t

132, Pue Daly. Ottawa 
HEUR’ S DE BUREAUX : 8. à 10 a. m. 

•* “ 1. à 3 p. m-
«« *< 6. à 8 p m.

ss grant eur PARIS — 7, Boulevard I)e nain, 7 — PARIS
A l'établissement du s< assign#’*, vous 

ti ou venez «les chassis, portes, pensionne; 
laites, oois à Unir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
dos prix très modérés.
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Ontario et Québec.
“ Scottish Ont'.rio Chambers ” coin des 

rues Sparks et Elgin,
Hon. W

Man-hand d'Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS BükS

Dalhousie < t St Patrick
OTTAWA

WOODLAND
No. 38, E VE HESSE REM

yeux la seule idée de ce rapproche- 
“ ment ! Mais c’est comme j’ai l’hunucur 
“ de te le raconter.

“ Ne va pas croire cependant que j’aie 
“ négligé de me montrer aimable, de dé- 
“ ployer le peu de talent dont la nature 
“ et l’éducation ont pu me douer. Sois 
“ assuré que sur ce point je ne mérite 
“ aucun reproche. Mais, par une étrange 
“ fatalité, sous un souffle mystérieux et 
“ funeste, l’esprit a tourné à l’aigre, et le 
“ talent a produit l’effet diamétralement 
“ opposé à celui sur lequel on était peut- 
“ être en droit de compter Selon toi, ce- 
“ pendant, la conquête était certaine. Un 
“ pauvre provincial ne résisterait pas au 
“ piquant d'une Parisienne du grand 
“ monde !

EZ
MAGASIN GÉNÉRAL DK

& Près du bassin du Canal.)Ottawa.
m. Macdoüqall, C. R. 
Frank M. Macdoüoall.

N A. Bblcoürt, L.L. M.
ferronnerieDelorme

569 Rue Sussex
Chemh de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE
Vous trouverez chez moi tout ceDr Ci G. StA<-kliou*e

DENTISTE1 qu'il faut dans cette ligne
Ou Ils, Chius, Câble, Chaîne,

El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

îe Rideau. 
1WA.

garantie.

M. le Dr C. G. Stackhouœ, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 25b, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à ion pa 
gaz aitrique oxidé d

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.du Etc.

Comme par le passé un assot li 
ment complet de

onUl
en se servant du 
fait une spécialité.VACANTES p.
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laque insertion. i CtkTfS FKOFKSSlOiVHELLES 11TABLSAO DIS HBB. QUINCAILLERIE. 
00 & 71 Rue WILLIAM

“ Ah ! mon cher vicomte,tu ne sais pas 
“ ce que c’est qu’un provincial comme 
“ notre modeste cousin ! D’abord c’est un 
“ assez joli blond qui parait s’estimer le 
“ prix qu’il vaut, en y comprenant le 
“ chiffre de sa dot et de ses espérances.
“ Ensuite, c’est un esprit tranchant qui a 
“ des idées arrêtées sur beaucoup de cho- 
“sesetparticulièrementsurlaniusique.N’a- 
“ t-il pas osé me dire à demi-mot qu’il 
“ n’aimait pas mon genre d’exécution,
“ l’impertinent ! Ah ! je devine que ma 
“ personne ne lui semble pas beaucoup 
“ attrayante, le fat !

“ Je ne me pique guère, mon cher 
“ Léon, d’une grande patience ; aussi me 
“ serais-je déjà enfuie à tire-d’aile, s’il j 
“ était convenable qu’une jeune femme 
“ s’envolât toute seule par les grands che- 
“ mins. Empresse-toi donc, je t’en sup- 
“ plie, de venir te constituer mon compa- 
“ gnon. Ne permettons pas que notre 
“ orgueil de vieille souche soit plus long- 
‘1 temps blessé au vif par les brutales at- 
“ teintes d’une branche dégénérée. A ta con- 
“ sidération, je veux bien accorder encore 
“ à ce cousin jusqu’au jour de ton arrivée 
“ pour qu'il apprenne à me mieux con- 
“ naître et se décide à me rendre l’hom- 
“ mage qui m’est dû. Mais je ne suppor- 
“ te rai pas uns minute de plus son indif- 
“ férence ou son dédain.

‘4 J’ose espérer quele comte, notre père est 
“ maintenant en Donne voie de guérison.
“ Ne lui dis rien de mes ennuis ; no lui 
“ parle que des vœux que je forme pour 
“ son prompt rétablissement.
“Je t'attends, mon chevalier, accours 

“ au plus vite !

I
tmes pour travailler 
iser au Magasin de 
>erland.
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des limites à bois, terrains mi- 
n des lots de fermes exécutés 

•ns les plus faciles, 
u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.
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NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

~uli. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

1? 30 MEDECINES CELEBHEl'Arrive à Ottawa
4’ POUR LESt, LAD’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
Rentre Ottawa et Montrée..

ChevauxAFFAIRES VOIE la plus COURTE
ENTRB

OTTAWA ET MOMttEAL
Et tous les points â l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Les Jours, *

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bros dans tout le Canada pour 

efficacité, ne so trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e? 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

jL Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cnemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

itvoc une expression d’autant plus‘ émou
vante, que rien dans son attitude ni dans 
son jeu ne visait à l’effet. Elle contenait, 
nu contraire, son âme, et son exécution 
e'tait parfaite en s’efforçant de no l’être

Avoca

SIMAYS,
îfectioneuses 
m tricot.

Rochon et Clin lu pagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

terre.
N. B.—On 

ri table chez
GOODALL A FILS, ru 
et DALGLISH A FRERE, i

peut aussi obtenir l’article vé; 
v. LAPORTE, rue Rideau • 

e Wellington - 
rue Queen,ouest

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Ga e Union).......  7 00 a.m.
Arr. à PrescotL.-. 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 05 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et ügdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

Madame Grandchamp et son fils avaient 
de l’admiration et des larmes dans le re
gard, mais Léonie se montrait indifférente 
et distraite. Ce fut elle cependant qui la 
première prit la parole pour complimenter 
Danielle.

—C’est fort joli, dic-elle d’un ton de 
froide politesse. Ma tante a raison, made
moiselle, vous avez du talent. Vous possé
dez surtout ce jeu sentimental, reprit-elle 
avec un sourire ambigu, tel que paraît le 
préférer M. Octave. Je vous en félicite 
bien sincèrement.

Attentif et silencieux comme s’il écoutait 
mourant des vibra-

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime», et aux ville» de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, Atiwnj et New-

ir domicile au 
ne Albert, en 
lé central,

t 2 00 p.m, 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

V
N. Te tr« au, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

York.

A partir du 3» Juin 188», le» train» cir
culeront comme suit •*
Partant d’Ottawa, i Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.30 a.m.
4.50 p.m. 8.30

Pr’t

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e» Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’IIe du 
Prince Edouard,^le Cape-Breu-n, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch trs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle- 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du F. et.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossin, rue Yerk, 
Toronto.

A VENDREMOITIE PRIX Une chance toute particulière. On 
offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un dpmi lot, No. 378-380 rue SUAndré.
Un demi bot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à cou re
S’adrester à Mme. M. E. Bédard, 52 

rue Dalhousie, ( tlawa.
7 avril 1886-lm.

)n. Les achet nrs 
itêtes d’annonces, 
inéralcment (trop 
eu plus que pour 
leurs articles aient

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 

• « “ Ait. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 au 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
" du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
et jour. Chars dortoirs somptueux sur le.- 
•rains du soir.

Connections à Smith’s Falls

P.m.
“ Marquise Léonie de B..

“ P. S. A propos, j’oubliais de te parler 
“ d’un personnage fort curieux que j 'ai ren- 
“ contré au Nelhouët. C’est une jeune til- 
“ le qui habite une chaumière et qui joue 
“ de la harpe. As-tu jamais rien vu de 
“ plus romantique, de plus pittoresque ? 
“ Elle est d’ailleurs assez jolie et possède 
“ un petit talent. Si je ne me trompe, 
“ notre cousin la trouve fort à son goût. 
“ Qui sait ? peut-t tre médite-t-il d’en faire 
“ sa femme. Ah ? frère imprudent, où 
“ m’as-tu entraînée ? Enfin, U faut bien 
“ se dévouer pour les siens, et je m’offre 
“ en holocauste sur l'autel de nos lares do- 
“ mestiques. ”

?4 Montréal. Arr12* Ottawal’écho 8.4»
4.80

12.20 p.
8.20 pa

Tous le» convoi» à passager» m rendent direc
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de teas 1*8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
atin se raccordent au G<

encore
lions de la harpe, Octave sortit brusque
ment de sa rêverie à cette apostrophe dont 
il devina l’ironie.PRIX !

—Et je me joins à vous, ma cousine ré
pondit-il en feignant de prendre l’éloge au 
s érieux. Je remercie mademoiselle de réa- 
I..v.‘i- si bien mon idéal dans la poésie des

— Le fait est que les séraphins doivent 
être jaloux de vous, Danielle, reprit ma
dame Grandchamp avec onction.

Puis se tournant versa sa nièce,elle pour
suivit d’un air heureux :

—En vérité, tout cela nous enchante ! 
Allons, Leonie, à votre tour maintenant. 
Lorsqu’on vous a entendue, on n’a plus 
qu’un désir, celui de vous entendre encore.

Mais la jeune marquise, méprisant le 
goûtd’Octave et de sa mère, qui à la vigueur 
de son talent préféraient évidemment ce 
qu’elle appelait tout bas la sensiblerie de 
Danielle, se plaignit d’un peu de migraine 
et se leva pour aller prendre l’air au jar
din. D’un geste impatient, elle fit tomber 
sur le parquet le camélia qu’elle avait 
posé sur la te blette du piano, et elle l’écrasa 
sous sou pied

—Ah ! ma nièce.s’écria madame Grand- 
■champ, prenez garde, vous marchez sur la j

ont, ii est d’ordi-
à 8 heures du 

oteau avec leJ * 53» Z L- i j
Peintre Décorateur et Tapisss'

VIENT DE RECEVOIR

matin se
train direct pour Toronto et toutes les 

lions intermédiaires qui arrive à Toronto 
a 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 de 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, Quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à I

nt comptant ; 
211 gé durant s ta
te.

rockville et le chemin de fer du Gian- 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Ulc„ 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les billets, le prix du passage, le 

éges dans le char-salon, la table d 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 42 RUE SPARKS ***
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Sunniendant-génére

les durant tout le 
qui me favorisent 
ils ont pour leur 
lue les effets non- 
gês lorsqu’on le

*

ROULEAUX DE TAPISSERIES 8.26 du

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

CHEMIN DE PREMIERE CUISSECette lettre dessinait en relief Léonie 
de Blossao, orgueilleuse, mondaine, spiri
tuelle et froide. Elle montrait aussi le vé
ritable auteur du rapprochement des deux 
familles, qui était le 
Kermartin, un des charmants adeptes de 

illustrations de

at de recevoir 
thé, à diner et 

’s verreries ; 
é, patrons 
uveavx 
iescription. 

besoin d’articles 
m de visiter mon 
ant d'acheter ail-

KT RAILS NEUFS EN ACIER

.tiro cam ïsfis.1;
bagage eat transféré nuu frai» extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper. 
d^Lebagageestohéqué pour «’Importe quel en

tes billet» et tout autre renseignement pen 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ôme méridien.

LINSLEY

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

vicomte. Léon de

la fashion, une des folles 
Frascati, un des don Juan irrésistibles du 
faubourg Saint-Germain, surtout un des 
plus criblés de dettes, des plus harcelés de

c;
DK

TOUTE COULE R.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

D. o(A continuer.) D. POTTINGBR,
Surintendant générai a. G. PKDBN,ant,

BEAU.
vanhornb,

vlce-PnWl£tsuL
Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.
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PERDUE—De la petite Ferme, depuis 

Vendredi dernier, une vache caille, portant 
un collier et un greiot et un bout de corde 
attaché an collier. Toute personne qui en 
aura pris connahsance est priée d'en infor
mer M Zotique Leblanc, No. 27 rue Albion,

Ottawa, 11 mai, 1886.

Inondations dans le Sud tonnerres d’applaudissements, en 
l’honneur des donateurs.

M. Perley propose, secondé par 
M. Booth que les échevins de ch 
que quartier, soient chargés de re 
cueillir des souscriptions dans leurs 
quartiers respectif,—Adopté.

M. l’échevin Heney propose que 
les noms des personnes suivantes 
soient ajoutés pour donner de l’aide 
aux échevin- pour cette souscrip
tion.

Quartier By- MM. J Lyon, M 
Stars, M Lemay, W O Mackay et 
W B Pinard.

Quartier Ottawa—MM H L Pi
nard, S Drapeau, A Foisy. ,i B Sé 
guiu, James White, A Bowie et 
James Brown.

Quarto r St Georg —A C Larose, 
J U Charlebois, George Baskerville 

t John Redmonu.
Quartier Wellington— Jos Es 

moud, Jos Kavanagh, R Nagle, P 
C Auclair Jno Graham, W McGaf- 
fery, R G W MauCuaig et J W 
McRae.

feuilletonConstruction
MM. Tétreau, Aubry, Bélanger, 

Rouleau, et VaUlancourt sur 
a- la rue Principale, ont commen

cé ce matin à déblayer leur terrain 
pour reconstruire immédiatement.

Personnel
Le Révd Père Antoine Provincial 

des Oblats, était à Hull, dimanche, 
et a chanté la grand’messe.

M le curé Labelle était dans Hull 
dimanche dans la nuit pendant 
l’incendie.

TBLBGRAPHIE1 «SM*:
produire dans les levées par suite de la crue 

II y a do grands dommages.
Chicago, 10—Des ouvriers chargeurs de 

wagons se sont réunis hier soir et ont nom- 
! mé un comité chargé de se rendre aux bu- 
I reaux de direction des lignes aujourd’hui 

et de négocier une transaction aussi favo
rable que possible à leurs intérêts.

WW-' MONSIEUR LECOQCÜMDA3in

PERDU—Une jument à poil blanc, depuis 
samedi soir, de Ironside. La personne qui 
l’aura trouvée est priée d en donner con
naissance à son propriétaire.

EUGENE St. JEAN, 
Ironside

La ftte des afbres à Québec
Québec, 10-^La villa de QÙébeû a célébré 

avec éclat la tète des Arbres. La éérémonle 
a été présidée par l’honorable MvLynch.Son 
Excellence le lieutenant-gouverneur Mas-) 
son était présent, ainsi que les honorable»
Ross, Taillon et Blanchet. Le président flti
l’ouverture de la fête des arbres par uni T . ,,. „
brillant discours. L® orodit français

Son Excellence le lieutenant gouvernent Parts, 10—Une foule considérable 
appelé à prendre la parole, fit un magnlfl- passé la nuit à la porte des bureaux 
que discours et insista sur la nécessité du souscription pour s'assurer la chance de 
reboisement de nos forêts et de la protec- pouvoir acheter des obligations du nouvel 
tion qu’on doit leur accorder, (car elles sont) emprunt du gouvernement ouvert au pu
la source principale de nos revenus. j blic ce matin. A trois heures cette après-

Son Honneur le maire Langelier succéda midi les souscriptions dépassaient tre 
au lieutenant-gouverneur et parla avec fuis le montant nominal de l’emprunt. Les 
éloquence de la fête que la Province célèbre nouvelles rentes émises à 79 francs 80 cen-

UNE ASSEMBLER PUBI.HHJ6, ,aut attendro de ces tin»., va,aient «francs 67 centime,.
Après les discours on procéda à la plan- Nouvelles maritimes

tation d’un graud nombre de petite arbres. Le Havre, 10—Le vapeurSaint-Germain, 
Le lieutenant gouverneur, les ministres, de la compagnie Transatlantique estarrivé.

MARDI le 11 MAI, 1886, SSSBïSiHlSS l.
û 7*30 heiire8f musique de la Batterie A était sur lesliepx:

dans le but de prendre les moyens néces- ?LJ°rtai,l!M plUa ®aUX morceaux de aon 
saires pour venir en aide aux malheur.-ux p 
incendiés.

L’HORNED R DU NOM
IEUROPE

J’obéis, et aussitôt Mlle Arman- 
de se penchant vers moi, colla 
presque ses lèvres contre mon 
oreille et ajouta :

Je possède quatre-vingt mille 
livres en or.

J’eus comme un éblouisse-

FEU A HULL.
Un homme

M. J. H. Booth a prouvé par son 
travail pendant l’meendie qu’il est 
véritablement un homme. Il a pris 
en mains la direction des travaux 
pour sauver les propriétés des flam 
mes dans la partie ouest de la rue 

- Principale, voyant à ce que chacun 
1 donne sa pirtde travail à ce que 

les pompes à vapeur fussent tou 
jours bien fournies de charbon, etc. 
M Booth a déployé la mêm* acti 
vité que s’il fuit eu des intérêts dans 
la ville de Hui!. Ce n’est

En conséquence du grand nombre de 
personnes qui ont été jetées su le pavé 
sans logement et { rivées de tout par l’in
cendie désastreux qui a consumé une par
tie de Hull, samedi soir, je convoque ment, mais ma marraine ne s’en 

aperçut pas
Cette somme, continua-t-elle, 

n’est pas ie quart des anciens 
revenus de notre maison...Qui 
sait cependant si elle ne sera pas 
un jour l’unique ressource des 
Sermeuse ?... Je vais te la remet
tre. Laeheneur, je la confie à ta 
probité et à ton dévouement... 
On va mettre eu vente, dit-on, 
les terres des émigrés. Si cette 
affreuse injustice a lieu, tu rachè
teras pour soixante-dix mille 
livres de nos propriétés...Dans le 
cas contraire, tu feras parvenir 
cette somme à M. le duc mon 
frère qui a suivi M. le comte 
d’Artois. Le surplus, c’est-à-dire 
les mille pistoles de différence, 
je te les donne, elles sont à toi.

Les forces semblaient lui reve
nir. Lite se souleva sur sou lit,' 
et, me tendant la croix de son 
chapelet :

Jure sur l’image de notre Sau
veur, me dit-elle, jure que tu 
exécuteras fidèlement les derniè
res volontés de ta marraine mou
rante.

Je jurai, et son visage exprima 
une grande joie.

C’est bien, reprit-elle ; je 
mourrai tranquille... tu aura 
une protectrice là-haut. Mais 
ce n'est pas tout...Dans le temps 
où nous vivons, cet or ne sera en 
sûreté entre tes mains qne si on 
ignore que tn le possèdes...J’ai 
cherché comment tu le sortirais 
de ma chambre et du château, à 
l’insu de tous, et j’ai trouvé un 
moyen. L’or est là, dans cette 
armoire, à la tête de mon lit, en
tassé dans un cofire de chêne... 
Il faut que tu aies la force de 
porter ce coffre...,il le faut. Tu 
vas l’attacher à un drap et le 
descendre ' bien doucement, par 
la fenêtre, dans le jardin...Tu 
sortiras ensuite d’ici, comme tu 
y est entré, et une fois dehors, tu 
iras prendre le coffre et tu le 
porteras chez toi.... La nuit est 
noire ; on ne te verra pas si tu 
sais prendre tes précautions.... 
Mais hâte-toi, je suis à bout de 
for ies.„.

Le coffre était lourd, mais j’é
tais robuste. Deux draps que je 
pris dans un bahut firent l’affai-

De tous les Citoyens d’Ottawa
A X/Hcbel-ds-Vi] le

Londres, 10—M. Gladstone a rep 
: parole ce soir sur le bill concernant le 
i Home Rule. Il a soutenu que l'établisse- 
| ment d'une législature à Dublin ne met

trait aucunement en péril l’unité de l’em-

II a cité le Canada à l’appui de sa propo
sition.

Lord Hartington a pris la parole après le 
premier ministre et a proposé que le bill 
soit renvoyé à six mois. Le débat a été 
ajourné à jeudi.

Quartier Victoria—Jos Hadrahan 
et M. Masson.

Il est ensuite décidé que les curés 
ou vicaires de chaque paroisse de la 
ville soient .ajoutés à* la liste des 
solliciteurs de souscription.

Aux deux souscrip'ions sur la 
liste ^adjoignirent les suivantes : 
Monseigneur Duhamel 
Baskerville et freres...
E G La verdure..............
W B Renaud..................
M Starrs et Cie..............
P H Chabot..................
John Heney..................

pas sur
prenant qu’un homme pouvant dé 
ployer autant d’énergie, de travail 
et d’esprit d’organisation qu’il en a 
déployé dimanche, ait réussi à de
venir millionnaire. Le travail peut 
tout.

Nouvelles de Québec
ede SS Lake*Québec, 10—La nouvelle qu 

Champlain aurait débarqué an passager1 
atteint de la variole à la quarantaine de la/ 
Grosse Ile, est contredite.

AVIS AUX ENTrttPRENtURS.
—Les contribuables de ^Saint-Sauveuri 

songent à la construction d’un aqueduoqpl 
leur sera propre, et les membres du eod- 
sell municipal ont eu une entrevue à ce 
sujet l’aptreeoir avécM. Hoare, l’ingénieur 
de M. Béétièr. L’on se propose tie prendra 
i’eaxf dans la rivière Saint-Charles.

On recevra jufqu’à vendri di le 14 cou
rant inclusivement, des soumissions cache
tées, adressées au soussigné pour le para
chèvement de l’église de la Pointe à Gati
neau ; ces soumissions devront être faites 
pour la maçonnerie et la charpenterie sépa
rément et non conjointement. Los plans 
et devis seront déposés à l’évêché L’Ottawa.

On ne s’engage à accepter ni la plus bas; 
ni aucune des soumissions

$50
Les Cortès espagnoles

Madrid 210—Les Cortès espagnoles 
sont ouvertes aujourd’hui.

Les socialistes
Vienne, 10—Trois mille ouvriers ont eu 

une assemblée, hier, et ont adopté des 
jlutiuus demandant aux députés libé- 
x de s’opposer aux lois contre les socia-

t'bangement*

Le bureau de poste est temporal- 
renient fixé dans le bureau de M. 
H. A. Goyette, avocat, porte voisine 
de M. G. O. D’Orsonnens, rue Pnu 
cipal.e

M. l’avocat Rochon a établi 
bureau, en haut de chez M. Laver 
dure, épicier, et sa résidence dans 
un des cottages sur la rue Wright, 
près de l’église.

M. le docteur Duhamel a établi 
sa résidence porte voisine de cehe 
de M. Rochon.

M. le notaire Tétreau a établi son 
bureau dans la maison de M. Lane, 
cordonnier, coin des rues Duke et 
Principale, et sa résidence à Té- 
trauville.

M. L. N. Dorion, bijoutier, a éta
bli son magasin, au No 160 rue 
Principale, dans le bloc de pierre 
et sa résidence au No 130 môme 
rue.

50
25
25
25—Son Eminence le cardinal Tychere^u a» 

adressé la parole à l’église Saint Jean- 
Baptiste,-çur la question do te division' de, 
la paroisse dtr Veille de Notre-Dame de 
Québec.

Nouvelles de Toronto
TorontoIO—Aucun des grévistes despe* 

tits chars u est retourné àl’oüvrage ce ma
tin. Le même nombre de chars que same
di circulait aujourd’hui, et la circulation 
n’en est pas génee. Il est rumeur que les 
grévistes se pfoposonÇjde faire.circuler dea 
voitures en bpposibion à celles de la compa-

25
10J. CHAMPAGNE, Ptre. 

Curé.
Pointe à Gatineau,

près d’Ottawa.
listes. son

ECHOS DE HULLL’Armée du Saint
Zurich, 10—La foule a attaqué, hier, 

l’Année du Salut réunie pres do cette ville 
et a démoli la maison où se tenait l’assem
blée ; plusieurs personnes ont été blessées.

ir*LA MAI IME A C IME Comité d'organisation

Le comité d’organisation de se
cours aux incendiés 
séance hier matin. M. Alonzo 
Wright a souscrit 5500 et a fait un 
discours très fort en laveur de la 
construction d’un aqueduc dans 
Hull. Monseigneur d’Ottawa et M 
le docteur Duhamel ont aussi parlé 
dans le môme sens. Une résolu
tion a été adoptée à ce sujet. Un 
comité a été nommé pour recueillir 
les souscriptions dans ja cilé de 
Hull.

Les souscriptions données jusqu’à 
présent sont : Sir Hector Langevin,
$35 ; M. E. Tassé, $25 ; E. L. Bron 
son, $500; paroisse Ste Anne, 8175;
Pointe à Gatineau, $35 ; M. Cormier,
Aylmer, $50 ; M. Devlin, Aylmer,
$25; M. Malcolm Macdougall, avo
cat, $25 ; R. J. Devlin, chapelier,
Ottawa, $50 ; M. Barrie, avocat,
Ottawa, $5 ; collecte au couvent de 
la vue Gloucester, $11 ; Antoine 
Cabana, $1 ; un ami, $1.25 ; C B.
Wrighr, $I00 ; W. B. Renaud, Ot 
tawa, $25 ; M. Amédée Villeneuve,
2 poches de linge ; «Mde Brophy, 4 
paquets de linge ; C. S. Stratton, 72 
pains ; Baskerville et frères, 2 
quarts de hareng et 2 paquets de 
morue ; T. Rochon, épicier, Otta
wa, pain, lard et thé ; M. le curé 
de Ste Anne d’Ottawa, linge et pro
visions ; A. J. Devlin, linge.

Don généreux

M, F. X. Marlin, marchand de la 
rue Principale, Hull, a fait parve
nir au comité de secours pour les Une pompe utile

incendiés, dix bons de $5 pour des Pendant le progrès de l’mcendie
marchandises. De plus, il s’engage M. D’Orsonnens a réussi à l’aide 
à accorder à toutes personnes qui d’une pompe qu’il possède chez lui 
ont souffertes par l’incendie un à empêcher plus d’une fois les étin- 
escompte de 15 pour cuit sur les celles de mettre le feu à ses hangars 
achats faits à son magasin. Les et magasins, sauvant ainsi le reste 
incendiés se feront un devoir de de la rue Principale, 
profiter de ce grand avantage qVof- 
fre notre estimé marchand M.

Lo prince Von Hohenloho a eu unede l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

Paris, 10.—Le prince Von Hohenlohe 
autrefois ministre d’Allemagne eu France, 
et maintenant gouverneur de l’Alsace-Lor- 
raine a visite Paris récemment. Il n’a pas 
fait les visites d’usage aux autorités et 
cette négligence de sa part à causé beau
coup de mécontentement.

gnie.
—L’enquête sur le corps de Charles Reid# 

qui s’est suicidé Vendredi soir, après avoir 
déchargé une arihe à feu sur sa femme, 
s’est ouverte à [l’hôpftal, à onze heures» 
cet avant midi et n’est pàs encore termL 
née.

“New Williams”
Nomination

Madrid, 10—Le général Conchas a été 
nommé président du sénat.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement par

osephrTighe a été condamné ce ma
tin & trois mois de prison pour avoir assail
li brutalement Sam Lee, propriétaire d’une 
buanderie dhjnoipe*samedi soir, Tighe ter- 

sa Lee cftin Coup de poing, le saisit par 
te, le traîna par terre et ,1e frappa à 
def pied à 1» figure et dafis' le corps.

-J

Lo?îi»ies, 10—Le docteur Oliver Wendell 
Holmes, a été rencontré à son arrivée à 
Liverpool, hier, par le consul des Etats- 
Unis et plusieurs autres personnes distin
guées. Le docteur Holmes, était 
faite santé. Après avoir fait une 
visite à Liverpool, il est parti. 11 
Londres mercredi.

coups
courte Comité d'org-anlHntlon

A la seance du comité, tenue 
hier, il a été décidé que les révé
rendes Sœurs Grises seraient char
gées de la distribution des vête 
ments aux incendiés.

Le révérend Père Cauvin a été 
nommé trésorier du comité et les 
fon is seront déposés à la Banque 
Nationale.

II a été proposé aussi par Sa 
Grandeur Mgr Duhamel, secondé 
par Alonzo Wright, Eer., et adopté 
unanimement “Que des télégram
mes soient envoyés à tous les mai 
res des cités, villes, et principaux 
centres des provinces de Québsc et 
d’Ontaiio, leur demandant de bien 
vouloir convoquer aussitôt que 
possible une assemblée dans leurs 
villes respectives, afin de prendre 
les moyens nécessaires pour venir 
en aide aux incendiés de la cité de 
Hull, si faire se peut.

C. McDIARMID,
ETATS-UNIS103, rue Spark. . dues, 10—Le Daily Xam dit : Il eut 

probable qu'aucun auteur américain no 
sera aussi bien reçu que le docteur Holmes, 
le patriarche de la littérature. Les Améii- 
caiiis sont {tins hospitaliers que noua, mats 
nous sommes certain que nos compatriotes 
lui donneront un accueil aussi cordial que 
les Américains donnent aux Anglais qui 
vont les visiter.

Ottawa, 11 mai, 1886. la Lee grèves box Etats-Unis
Chicago, 19—Les employés an charge

ment et au déchargement du fret ont 
nommé un comité pour se rendre aux bu- 

: de la compagnie, aujourd’hui, et 
négocier pour un règlement favorable des 
difficultés si c’est possible.

AU PUBLIC DE HULL. 
CHABSSlRES! CIlAlSS 1RES !! 

Hurrah ! Huriah !
Pour le coin des rues Chicago, 10—Plusieurs anarchistes et so

cialistes qui étaient réunis hier et maudis
saient les autorités et les lois, ont été arrê
tés et logés en prison.

PRINCIPALE et DUKE. ASSEMBLEE DES CITCYENS
D’OTTAWAMr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 

assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Bottes, Bo1 lines, qu’il vendra à sacri
fice.

Chicago, 10—La plupart des employés 
de la fabrique de meubles de MM. Both- 
schils et flfs, sont retournés àl’oüvrage 
samedi, mais ils ont donné avis qu’ils n’y 
retourneront pas de nouveau à moins que 
Stahlnecht, le chef de leur union ne soit 
délivré de prison. Les Rothschild ayant 
opéré l’arrestation de Kauffman le gérant 
de la fabrique ont notifié les employés 
qu’ils étaient tous congédiés et que la fa
brique demeurera fermée jusqu’à ce qu’ils 
consentent à travailler 10 heures par jour. 
La plupart des employés des fabriques de 
meubles de cette ville se trouveront par là 
sans emploi et devront se soumettre sans 
condition s’ils veulent avoir de l’ouvrage.

Le New-York Sun dit que Irons espère 
succéder à Powderley, comme grand maître 
des chevaliers du travail. Le successeur 

Powderley, sera choisi à la prochaine 
réunion des délégués l’automne prochain

L’assemblée annoncée par la voie 
des journaux a eu lieu hier soir 
à l’hôtel de ville d’Uttawa ; le but 
de cette assemblée était de venir 
en aide aux malheureuses victimes 
de l’inceudie de Hull.

Au nombre des personnes pré
sentes l’on remarquait Sa Grandeur 
Mgr Duhamel, P Baskerville, M P P, 
W H Barry. G McFarlane, Chas 
Desjardins, P H Chabot, E G La- 
verdure, John Heney, S Drapeau, 
W C Perley, Geo Cox, James War- 
nock, J R Booth, Geo St George, 

in y , .. , . .. WG Baker, C D Fripp, T E Visser,
JM un rue, JE Pinard, M Starrs, W 

pour étudier la situation. Ils avaient été E Brown, W GûIIey et autres, 
pcrtôa Arroirc piic la police se relâchait do u. p. Baskerville fut unanime-

|T troublée". ’Yla dea'dra- ment choisi pour présider l'assem-
peaux qui avaient échappé aux investiga- blée et M. W. ii. Barry fut élu 
tions de la police et les avaient plantés sur secrétaire.

Les orateurs parlèrent des évènements Le président exposa que le but 
de la semaine dernière, du massacre de | de l’assemblée éta't de venir en 
iSfflrÆÆÏ' H aide aux incendiés de Hull et que 

Quand ils étaient à court de phrases, ils toutes les mesures possibles de- 
aient les inscriptions qui s’étalaient valent être prises à l’effet de porter 

epmvSod^Tîieoî=q„U=ie1naïSr de8 «cours aux doyens de notre petite 
Les agitateurs allemands et bohémiens: ville sœur.

M- J-R; Booth. e9t surpris de voir
vive, ils voulurent se précipiter vers la! 1 assemblée aussi peu considérable, 
porte, mais la pensée vint au lieutenant de i vu son importance; il propose, 
MuÏÏuM Warnock, que le’
rien sur eux. conseil de ville vote une somme de

Lundi, le 10 courant et jusqu’à avis con- La police fit ensuite une descente dans la $4,000 et que la souscription reste 
traire les malles anglaises seront fermées ù buvette d’Albert Flavis où se trouvaient miVprtp 1
ce bureau comme suit réunis un certain nombre d’hommes qui uuc ' *^e . .

Les lundis à 6.30 hrs. p. m , par voie des maudissaient la loi, ees défenseurs et ses oa Grandeur Mgr Duhamel dit
Steamers de la ligne Allemande du nord de exécuteurs. En les fouillant,on trouva dans iue le maire d’Avlmer a exorimé
Lloyd, de New York. lern-s poches de nombreux documents soda- nrnfnnHP svmL,hia “•«

Les mercredis à 6 30 hrs. p. m., par voie listes. Ils furent conduits au poste de poli- a PrOIOnde sympathie de ce Vll-
desSteamers Canadiens, de RimJu*ki. Un ceetécroués. lage pour les incendies et qu’il a
sac supp émentaire de cette malle sera Chicago, 10—La Central Labor Union a môme Convoqué une assemblée à 
fenné à 7.40 hrs. p. m. eu une réunion où les comités ont fait rdp- laquelle il a été décidé de voter une
StoL.m=J,ea'1j:Và,i6g’^r„e„,Pjdmj,r":T„dr aomnle ausal considérable que le

Les arrangements ci-dessus ont été rendu, de transformer le titre du journal en celui permettront les moyens de la muili- 
néceBsaires par les changements du sameo’ de Volks Zeitung. Le conseil exécutif a dé- cipalité. Sa Grandeur Croit fitip a 
au jeudi, des jours de départ de la mail cidé de placer le journal sous son contrôle j'nifDBta na A
par voie canadienne de Rimouski. et;d’en mire l’organe des Trades-unions. vllle Q Ultawa lie doit pat» souscrire

J A OOTTTN Oscar Neibe, gérant général, dit que la moi 118 de $4,000 et que ce faisant
Maître de Posh bande de Spies n’a rien à faire avec le jour- le conseil n’aura aucun blâme à

lui faire.
M. J. R. Booth propose, secondé 

par M. W. McCaffrey et W. Renaud, 
qu’une liste de souscription soit de 
8’üte ouverte.

M P. H. Chabot propose alors 
qu’une assemblée soit convoquée 

Philadelphie. 10—-Six cents tailleurs| pour ce soir (mardi).
| Th“’W-C. Baker et le conseiller

■w- vu anttuiooiAVL' nir une réduction de 10 heures à 8 heqfjn ihompson panent favorablement
I K# nUUMIooIONb pour le parach?- dé travail par jour. Cette grève va avoir d’une souscription aussi coilsidéra- 
JU vement d un Hôtel des Douanes, à pour effet de faire chômer plusieurs ntfl- I hie mifi nnssihlA nnnr vom». «r. a London, seront reçues jusqu’à JEUDI, le Uera d’ouvrier., homme, et temmee.qul DJ® P®6?™'6 P?u,r, Tenlr en a de 
20 mai, et non le to ici quai a 6té annoncé »°nt employée dent la contectloh d£ aux incendiés de Hull, 
par erreur, dans un avia puolié dans ce “d"1™- I La liste de sausrription ay nt été
journal. Corruption municipale préparée MM. J, R Booth-el M. G.

New-York, 10-Le procès de l’àçheytn Berley s’inscrivent en tête pour le 
Henry Jatme accusé d’avoir accepté ufcpot joli montant de 81000, chacun. La

\ mention de ces dons généreux par 
été dwtnihehcdrce matin. | le president est accueillie par dea

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d’importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

il emploie dans la confection denses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

Il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par ;e 
passé.

de re.
En moins de dix minutes, j’eus 

terminé, sans embarras, sans un 
seul brait capable de nous trahir. 
Pendant que je refermais la fenê
tre :Venez un. Venez tous.

ELZEAR FORTIN,
Coin des rues Principale et Duke, Hull.

Effets des incendias

Les citoyens qui ont dans leur 
demeure des effets appartenant aux 
incendiés sont priés de les déposer 
à la station de police où les incendiés 
pourront aller les chercher.

C’est fini, marraine dis-je.
l)ieu soit loué !.... balbutia-t- 

elle, Sairmeuse est sauvé !....
J’entendis un profond soupir, 

je me rétournai.... elle était 
morte.

Cette scène que retraçait M. 
Laeheneur, il la voyait....

Ses plus futiles circonstances 
jaillissaient des cendres du passé 
comme les flammes d’un incendie 
mal éteint.

Feindre, dégniser la vérité, 
ménager des réticences, était hors 
de son pouvoir.

Il ne s’appartenait plus.
Ce n’est pas à sa fille qu’il 

s’adressait, mais à la morte, à 
Mlle Armande de Sairmeuse ..

Et s’il frissonnait en

Martin.
lianMiction

Ce matin, à 7 heures, malgré la 
pluie, une affluence considérable 
assistait à la cérémonie de la béné 
diction de la nouvelle chapelle du 
collège des Frères.

Sa Grandeur Mgr Duhamel pré
sida la cérémonie qui fut très im
posante. La messe fut célébrée par 
ie digne prélat revêtu de ses habits 
sacerdotaux.

L’autel—un bijou d’architecture— 
était brillamment illuminé, ce qui 
en faisait encore ressortir les he 
tés artistiques.

Durant la messe il y eut chant 
superbe par les jeunes élèves de 
l’institution.

Les Rêvds Frères ont droit d’être 
fiers de leur nouvelle chapelle et la 
cérémonie de ce matin sera l’une 
des belles pages à inscrire dans lis 
annales de la communauté.

lüi gu;
leu Sermon éloquen

A la grand’messe, dimanche, Sa 
Grandeur Monseigneur Duhamel a 
prononcé un sermon éloquent, pre
nant pour texte ces paroles de l’orai 
son dominicale : Que votre volonté 
soit faite. Sa Grandeur exhorta ses 
auditeurs à la résignation, à la vo
lonté de Dieu, ranima le courage de 
ceux qui avaient été éprouvés, 
seilla la charité à ceux qui avaient 
échappé au malheur, et fit compren
dre la nécessité, tout en se confiant 
à la miséricorde divine, de prendre 
les moyens humains qui sont à 
notre disposition pour prévenir le 
retour de semblables désastres.

Bureau de Poste.
AVIS

an con

pronon
çant ses mots : “ elle était mor
te, ” c’est qn’il lui semblait 
qu’elle allait apparaître et lui 
demander compte de son serment.

Après un moment de silence 
pénible, c’est d’une voix sourde 
qu’il poursuivit :

J’appelai au secours....on vint. 
Mlle Armande était adorée, les 
larmes éclatèrent, et il y eut une 
demie-heure d’inexprimable con
fusion. Tout le monde perdait 
la tête excepté moi....Je pus me 
retirer sans être remarqué, courir 
au jardin et enlever le coffre de 
chêne....Une heure plus tard, il 
était enterré dans la misérable 
mâsnre que j’habitais....L’année 
suivante, j’achetai Sairmeuse..

Il avait tout avoué, il s’arrêta 
tremblant, cherchant son arrêt 
dans les yeux de sa fille,

Petites notes
Les ateliers de ta Vallée de f Ottawa 

ont échappé à l’incendie, .mais la 
maison de M. Aubry, ou ils étaient 
avant le premier mai. a été incen 
diée.

Comité de souscriptions

Les personnes suivantes ont été 
choisies, hier, à la séance du co
mité d’organisation, pour recueillir 
des souscriptions dans Hull : Révds 
Pères Cauvin et Grandfils, et MM* 
L. Sauvageau, J. Marion, Damien 
Richer, M. D. ClairouxetT. St Jean.

Bureau de Poste, Ottawa, 1 
8 mai, 1886. f Chicago, 10—On rapporte que neuf fon

deries ont adopté la journée de 8 heu/es.
gages pour 8 heures et doubles gages 

pour travail supplémentaire. Les proprié
taires d’usines en fer malléable ont tran
sige avec leurs 800 employés, leur payant 

^ heures d’ouvrage pour une journée de 8

t,
M. le docteur Beaudi i avait ven

du, samedi soir, pour $700 comptant 
sa maison sur le côté nord de la 
Principale Le contrat devait être 
passé hier.

JMgm rue

ErratumAVIS. Dans notre rapport du feu d’hier 
il est dit que M. l’échevin Landry a 
eu pour 8400 de farine brùiee ; c’est 
$4,000 qu’il aurait fallu dire.

No* abonné*
Nos abonnés qui ont passé au 

feu son priés de venir donner l’a
dresse de leur nouvelle résidence 
s’ils ne veulent pas subir d’interrup
tion dans la réception du joutnal.

anlpatinoTr11?lto*i <'|S5,U6VSfcl

, <’?rn*Lal “ Mikado ” Patlnofr A------
lettee Royal ** mercredi soir, 18 mai.

r*naîî»î,|neinjî^,,rn* pour le prochain
nTenV^oVvntlmf.*,l’* * 'MlmleM,oni *ea,e"Par ordre.

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Pommes sèches. 4 cts la livre,
chez N. A. Bavard.

Dept. des Triivaux Publics, 
Ottawa, mai 7, 1886. 1
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